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ESSAI 

LA CALLIGRAPHIE 

MANUSCRITS DU MOYEN-AGE. 



ous nous garderons bien de 
nous faire, en plaçant le 
berceau de la Calligraphie 
à côté de celui du monde, 
inviter par le lecteur à pas- 
ser au déluge : ainsi , nous laissons derrière nous 
l'inventif Cadmus, et conséquemment, derrière 
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2 CALLIGRAPHIE. 

Cailiiius, CCS époques englouties dans l'océan des 
Ages , où l'écriture ne dul 6lre que l'iconographie 
elle-même. Puis, sans examiner si cette écriture 
primitive, qui comprenait dans son alphabet im- 
mense toutes les formes que revêt la matière , 
fournissait , autant qu'on l'a prétendu , des res- 
sources à l'homme pour donner det corps à seifen- 
sies, nous ne partirons que des temps beaucoup 
plus clairs où le dessin , restreint à des destina- 
tions moins relevées, ne servit plus que de parure 
à ce pauvre petit nombre de signes dont la com- 
binaison prodigieuse est encore jusqu'à présent le 
chef-d'œuvre de l'esprit humain. 

Le mot Caliigraphiej généralement usité en par- 
lant de l'exécution des anciens manuscrits , est 
emprunté du grec KctXAi^jxcfi'ct, qui signifie indif- 
féremment, peinture ou écriture d'une élégante 
beauté ; mais c'est piincipalement sous le rap- 
port de la peinture qu'il se trouvera fréquemment 
répété dans le cours de ces remarques : nous n'y 
parlerons guère, en effet, que de l'emploi de 
cet art à l'ornement et à l'illustration des livres, 
usage qui , remontant à la plus haute antiquité , 
passa pn^blement des Égyptiens, dont nous 
possédons encore de ma^ifiques papyrus, aux 
peuples de la Grèce , qui le transmirent aux 
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CALLICRAPBIE. 3 

Romain», auxquels nous l'avons emprunlé nous- 



Quant à ces derniers , nous lisons dans VHis- 
taire naturdU de Pline , liv. xxv, c. 2 , que , vers 
la fin de la République, les médecins CratéTas, 
Dionyaius et Métrodore, peignirent dans leurs 
ouvrages, quoique avec peu d'Iiabileté, les piau- 
les qu'ils y avaient mentionnées ; et le même au- 
teur, liv. x\xv, c. 2, rapporte les louanges que 
Gcéron , dans son traité intitulé Aittau, donne 
à Marc Varron, pour avoir ingénieusement in- 
séré , dans la multitude de ses livres , non-seule- 
ment les noms, mais encore les effigies de plus de 
sept cents personnages illustres. Sénèque, dans 
son traité de Tranquillilate animi , ix , parle aussi 
de livres ornés de portraits ( cum imaginUnts ). Le 
savant biblic^raphe H. G. Peignot, de Dijon, 
pense que ces sortes de sujets se mettaient plutôt 
dans des livres de forme carrée, Ubri flieatUet , 
que dans ceux qui étaient roulés, voluU, et cite, 
à l'appui de cette opinion , les vers suivants de 
Martial ( Uh. xiv, ifigr. 1 86 ) : 

Quom brevis immensum cepit membrann Maronem '. 
Ipsîus vultus prima tabella gerîl. 

Enfin, aux principaux sujets dont on embel- 
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4 CALLlCnAPlUE. 

lissait les manuscrits à ces époques antiques , se 
trouvaient souvent annexés des ornements de di- 
vers genres , notamment ceux que l'on désignait 
par les noms de vmieola, vùteulcB, et que nous 
appelons aujourd'hui vignellei '. 

Les plus anciens monuments de la Calligrapliic 
romaine qui soient parvenus jusqu'à nos jours, 
à travers les ravages des Goths qui commirent 
d'horribles dévastations en Italie, jusqu'au mî- 



r ,iicl« , lue i WKcMmle 
Je Di|Dn, le II juillcl 18.^3, ilit que le* ornemtnli nommai ara-' 
btiqati , ijue l'on trouve lur ilci manuscriti , suai bïto potlrrieurs 

il'irbuilet , de bnnchei légèrti et de fleun qui l'eutrelaecnl el en- 
tourent 1c5 pages. Apris ecltc deicrïplion . qui peut l'appliquer en 
partie lia fieiibilîl^ comme >ui ilirccljoni ciurïci eûtes des rameauK 
de la vigne , U ajaulc que l'origine drs arabaques provient de ce 
qu'à une certaine époque on mellait partout des inscrlplioni arabes 
connue ornemenU, et que ces imcriptioni, grossièrenicDl copiées, 
ont dégf'o^ré en siaiples dessins de loiitei sortes d'entrelacements, 
qui ODtconicrvé le nom ifarudejçun. Cependant, en accordant lui 
viffMtt» lu vérïlablea caractères que semblent leur assigner les 
forroei du végétal auquel leur nom fait allusion , cet deux mots ne 
paraiuenl-ils pat déiiguer i-peu-près les mjmei motifs d'ornement ? 
(juaat t celui itarabetqutt , quoique probablemeul asm moderne, 
il D'en est pu moi» vrai qu'il est maialeuant universellement con- 
sacré 1 rappeler une foule d'ornements fantasques, peints ou tculp- 
1^1, fort en usage dans U haute anliquilc, el dont let arlïtles de 
la Renaissance , après les avoir cihumei, ont r«il un si lururiaiil 
cmptuL Au rrile , comme dans leur ap|itication au iljte de nos mu- 
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CALLltiRAPHlE. 5 

lieu du VI' siècle, sont probablemcnl certains ma- 
nuscrits des œuvres de Virgile et un exemplaire de 
Térence , qui leur est postérieur, mais auquel on 
a long-temps assigné une aussi haute antiquité. 
Parmi les premiers, nous citerons celui que beau- 
coup de savants ont, par un commun accord, 
désigné par excellence sous le litre de Codex ro- 
mamu. Ce livre précieux , écrit en capitales ro- 
maines rustiques ou négligées, et qui, dans le 
xni* siècle , appartenait encore à notre illustre 
abbaye de Saint-Denis, en France , comme le té- 
moigne une inscription gothique tracée sur sa 
quatrième page, faisait, avant nos glorieuses cam- 
pagnes d'Italie, qui nous valurent sa possession, 
ou plutôt sa restitution momentanée, partie de 
la Bibliothèque Vaticanc , sous le n' 3867. l-es 
Bénédictins, auteurs du Nouveau Traité de Diplo- 



nameoU golhiquti, res ilcui mob arabeigai cl mauntqut ne se 
rallichE»! , dini les ilartrïncs arch<!alogic]uci, qu'k dci IJrei con- 
(radictoÏTCS on Tort cmbronilUo , ie ne doulc p*i que M. Fcigncit , 
■loDt i'hooore el 1* personne d le lavuir, ne soil fond^ 1 dite que 
les araéeii/uex loni des ciraclirei arabes dégénères en entrelars 
biiarres ; il esl certain cependant i]ue ces ornements, plus ou moins 
riches de (leuroni, plus ou moins arliitcmenl comblnifs, sppar- 
lienncnl i toutes les rpoi|ues barbai» de l'ait en Europe , et te 
t fhei des prupicï mfme qui, probablement, n'eurent 
njrripiions aralws à diiligiiiTr , en chcnhani S les imiter. 
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malique *, le croient au plus du iv* siècle ; Mont- 
faucon, qui n'osait déterminer son âge, secoiv 
tentait de lui assigner une très-haute antiquité ; 
mais un savant , dont l'opinion est d'un grand 
poids dans de semblables questions, Bottari, croit 
pouvoir le faire remonter jusqu'au milieu du m' 
siècle. Cependant , d'Agincourt qui , dans son 
Hiitoire de l'Art, place au iv* ou au v" siècle l'exé- 
cution d'un autre Virgile, orné de cinquante mi- 
niatures, et qui fait aussi partie de la Bibliothè- 
que Vaticane , n" 3235 , ne voit qu'uDC œuvre du 
xii* ou du xiii' siècle dans celui dont nous nous 
occupons. Mais, en vérité, quand même ce juge- 
ment ne SOTait pas gravement invalidé par les au- 
torités contradictoires que nous citons, comme 
d'Agincourtn'ensignalcaucune à l'appui de son 
opinion , nous regardons comme beaucoup plus 



' Ce tr>ité ■ piint luteur* Jom Tiuïd et dom TouiUia , dont la 
titre lie relisicai Binéiliclini ictaibla gi^aolir l'crudilioii. En cfTcl , 

' l'ordre illustre toquai ctt daui jcrivtiw ipparleiuicnl ne i'eit.-il 
pu' plicé au-deuui de toutei le* ronnulei de reconnaisunce et 
■l'idioiralion per Ml imoMiiiei etpTodigieai traranx , et par l'îu- 

.viacible coarage avec lequel îl ■ difeiidii, contre l'iovaiioD de la 
barbarie, lei trêion hiilériqaei el lilléniru île l'anliqDil^ F Oui , 
verlet, c'eticn robe noiie, la illt couverte du aiatlbu et ceinte 
de la coûroDue monacklei que,4aiu tet Gaule*, la science eit 
deiccnduc dci dernières époqua ri ' ' 
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6ùr de nous en rapporter aux savants dont l'a- 
vis difl&re si notablement du sien. Quoi qu'il en 
soit , en maintenant , avec justice , à ce manu- 
scrit l'antiquité que l'auteur en question lui a 
contestée , il est probable que ses peintures , in- 
correctement dessinées , mais dont le style con- 
serve le cachet sévère de l'antique , ne sont que 
des pastiches inspirés par des wiginaux remon- 
tantà une bien plus haute date. 

P. Santo-Bartoli fit , pour le cardinal Massimi , 
la copie la plus connue des peintures de ce pré- 
cieux Codex; mais cet artiste , entraîné , comme 
dans tout ce qu'il exécutait, par l'extrême faci- 
lité de son talent et sa rare habileté dans le des- 
sin t ne manqua pas d'apporter dans ce travail un 
rallinement de goût , une pureté do forme et une 
intelligence dans les effets , qui ne peuvent don- 
ner qu'une idée magnifique , mais peu fidèle des 
originaux. 

Ce beau manuscrit contient les Bucoliques, les 
Géorgiques et l'Ënéîde de Virgile , écrites sur le 
recto et le verso de 309 feuillets de vélin grand 
in-4* ; mais les miniatures , au nombre de dix- 
huit, ne sont pas toutes d'égale grandeur, les 
unes occupant la page entière , et les autres la 
demi-page seulement. Celle de ces peintures où 
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se trouve le sujet de notre planche , calqué sur 
roriginal, et représenlant Ënée et DIdon , porte 
sept pouces onze lignes de largeur, sur sept pou- 
ces neuf lignes d'élévation. Le tableau compkH 
représente l'hymen clandestin du fils d'Anchise 
et de la malheureuse reine de Carthage ( ^neid. , 
lib. 4, vers .460-170). Adroite, sur le premier 
plan , ils se tiennent emln-assés à l'abri d'une 
grotte (voir la pi. 1", en regard ), à quelques pas de 
laquelle sont attachés, aux branches d'uD arbre, 
deux chevaux couverts d'un riche liarnais; la 
partie supérieure de cette composition est occu- 
pée par une forêt où se voient assis deux Trojens 
armés de la lance et du bouclier : de cette der- 
nière arme, qu'il tient élevée au-dessus de sa tête, 
un de ces personnages se fait un abri contre la 
pluie qui tombe par torrents. 

J'ai souvent admiré, k la Bibliothèque Royale, 
l'inestimable volume où se trouve cette peinture, 
et dont j'ai o^ié plusieurs autres sujets. Tous les 
personnages, traités dans le style purement an* 
tique , y sont généralement revêtus de la tunique 
et de la chlamydc, et chaussés ^u calceus et des 
fasciœ. La plupart des hommes, notamment le 
héros du poème, y portent le casque ou le bon- 
net phrygien , à la sommité arrondie en volute. 
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CALUGBAPtlIE. 9 

Ce que j'ai toujours regarde comme exlrèmc- 
ment remarquable, c'est la transmission de ce 
costume, à fort peu de difTérence près, dans les 
peintures et les monuments du moyen-âge, jus- 
qu'au \n' siècle inclusivement. La coifTure phry- 
gienne , surtout , se voit reproduite dans une foule 
de manuscrits de la troisième race même, et jus- 
que dans le précieux portrait sur èmail de Geof- 
froy d'Anjou , que possède la Cathédrale du Mans. 

Quel dommage, pour les vieux chroniqueurs 
qui firent descendre les Français de la noble li- 
gnée du vaillant Hector, de n'avoir pas songé à 
donner quelque vraisemblance à ce glorieux rêve, 
en relayant de cette observation archéologique 1 

Ainsi , les Romains pratiquèrent , comme nous 
venons de le voir, la miniature calligraphique; 
et cette branche de l'art, qui s'était perfection- 
née avec les genres principaux dont elle émanait , 
tomba avec eux dans la décadence aux approches 
des premiers Ginstantins, temps où commença 
àéclore le style bâtard du Bas-Empire, qui s'in- 
troduisit, à des époques plus ou moins rappro- 
chées, dans les différentes parties de l'Europe, 
où il se reproduisit sous des formes bien plus 
barbares encore. 

Celait sous l'influence de cet esprit tl'imlta- 
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tion qu'au milieu des lénèbres des \\', x* et xi* 
siècles, quelques miniaturistes calligraphes em- 
ployèrent encore les allégories poétiques de l'an- 
tiquité profane, qu'ils introduisirent jusque dans 
des sujets sacrés, les seuls, à-peu-près, dont on 
s'occupât à ces époques. Le beau bénédiction- 
nairc de saint jfilthelwold ', dont mon honorable 
ami , H. John Gage , directeur de la Société royale 
des Antiquaires de Londres, a donné une si pré- 
cieuse description dans VArchteologia ( t. xxiv, 
■p. 1 )j nous ofire un exemple de ces applications 
hétéroclites. Ce magnifique codex renferme une 
peinture représentant lebaptéme du Christ, scène 
dans laquelle le fleuve du Jourdain personnifié 
tient une rame et renverse une urne, de laquelle 
seseaux s'échappent par torrents ( voir pi. H ). 
Le front de cette figure classique est surmonté 
de deux cornes d'or*. 



. ■ SainI ^thtlwold, ^vtqua lie Wiuchcilir, mourut en ■oâl 98£. 
Le maiiuicril don) il e>l qiictlion, rcril par le moioe Godcroann , 
d>Di la caun du x* iltde , par ordre de ce prélat , appartient au> 
jourd'bui an ilnc de Devooihirc. Il eit cntichi de Irenle-deDi 
peintuici reiplendiiianl» d'or. 

■ Notu enipruntou aui graTurei de ladwerlalioode M. J.Gage , 
un spécimen Je celte peinture , dout noui oe donnani qua la moi' 
li^, Miui le rapport de «a largeur. Sa hauteur tala te , comprime entre 
1» eilrfmilrs cil'ricùres dex roiacei dci anflij, coniidcréci dant 
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CALLIGRAPHIE. 11 

Corniger Heiperidum fliivius rc^nalor aqiiaruni. 

j^Hcid, VIII, 77. 
Cxiataque amoem funilens pater loachus uma. 

jEntid, VII, 792. 

Il s'en fallait toutefois que cette audacieuse al- 
liance d'une création mythologique avec l'Evan- 
gile, fût une innovation; de semblables exemples 
remontaient aux premiers temps de l'ère chré- 
tienne. En effet, un sarcophage antique, en mar- 
bre blanc, exhumé sur le mont Vatican, se voit 
décoré d'un bas-relief, où le Jourdain encore pa- 
rait également sous des formes humaines dans 
l'enlèvement du prophète Elie. Un manuscrit 
grec de la Bibliothèque Vatîcane, du vu* ou vui° 



cal , ut de huit poucci sii lignu. Dans ce ijuc o'a pa 
r notre planche, laiol Jeaa-Bap(ute , revjlu d'une peau 
Dcau, lient u maiD gauche fort outerle, et pose la ilroile 
Mir la Itta Ju ChriiL Au-deuus Je lui deicenilent deai petiti ange* 
MraUable* aux iem ^ui le toient data noire ip^ciincu , el poilaiit 
dei objets entièrement pareils i ceux que tiennent lu aulres. Der- 
tièrele prJcarMur, un ange ^Ugamment coiffï d'un large bandeau, 
en forme de roilre grecque, prëiente un linceul déployé sur ta 
braf. Ce dernier ange eit dini les proporlions de celui qui te lieni 
h ctU du mewie. 

Dans le> peinlure* de ce splendide manuscrit, tous lei person- 
nages sont encadrji , lanlÂl dans des bordures quadrilalirei , 
ornéei sur leurs angles de rosaces mtgniliijuei , coinine dans noire 
gravure, taotAt sous des arcades ï plein cintre de ta plus riche archi- 
leclure , mais d'un slyle pesant cl lourd , dam le goAl Lombard. 
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siècle, où se Irouvc l'histoire de Josué en viogl- 
ct-une grandes peintures, nous montre aussi ce 
tieuve appuyé sur son urne, élevant d'une main 
une poignée de roseaux, et désigné par son nom 
écrit en grec au>dess«s de sa tète. C'est ainsi que, 
dans un de ses magnifiques tableaux de Moïse 
exposé sur les eaux du Nil, le grand Poussin a 
figuré ce dernier fleuve en l'animant des cou- 
leurs de la vie, ainsi que le sphynx compris dans 
le même sujet. 

Dans une des peintures du manuscrit dont 
nous parlions tout-à-Dieure, Josué circoncit les 
Israélites, qui ne l'avaient pas été depuis la sor- 
tie d'Egypte. L'artiste s'est avisé d'allégoriscr la 
colline sur laquelle eut lieu cette cérémonie, par 
un homme à-peu-près nu, à demi-couché, ap- 
puyé sur le coude droit , et tenant la main gauche 
élevée, comme pour montra- le ciel. L'inscrip- 
tion grecque placée près de ce personnage, équi- 
vaut à ces mots : Collis prwputiorum. 

On rencontre fréquemment, dans cette même 
suite, de belles et nobles traditions de l'art an- 
tique; mais la plus remarquable, peut-être, fait 
partie de la miniature qui représente Josué arrê- 
tant le soleil, pour achever de défaire les Amor- 
rtiéens assiégeant Gabaon. (xlte ville, exprimée 
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par une figure de Temme du slylc le plus sévère , 
est assise, el tient, de la main gauche, un long 
sceptre, et sa tête, tourelée, est entourée d'un 
nimbe. D'Agincourt qui, dans son Hittoire de 
^'Arl, donne le trait de ces peintures, remarque, 
avec raison , l'anxiété avec laquelle cette ville 
personnifiée attend l'issue du combat qui se livre 
pour sa délivrance. Au-dessus de sa tête on lit : 
nOAis rABAûN. Cette dernière idée nous rappelle 
encore le Poussin, faisant, dans son tableau de 
Coriolan , participer à la scène, également sous 
des figures de femmes, la ville de Rome et la 
Fortune. Hais nous ne nous permettrons pas 
d'examiner si ce qu'on doit tolérer dans les pro- 
duits de l'art tombant en décadence, et qui fut un 
trait remarquable d'érudition archéologique, aux 
époques barbares où fut exécuté le manuscrit de 
saint ^thelwold et ceux qui présentent des exem- 
ples analogues, peut, sous les pinceaux du savant 
et sublime auteur du Testament d'Eudamidas et 
des SepUSacrements, passer endèrement exempt 
de toute critique. 

Un manuscrit grec du ix' ou du x° siècle, con- 
tenant les prophéties d'Isaïe , et classé sous le 
11* 755 dans la Bibliothèque du Vatican , olfre, 
dans une de ses miniatures, une autre pensée 
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poétique, d'un ordre bien plus élevé que celle du 
bénédiction naire de saint ^thelwold. Ce sujet 
représente Dieu , figuré par une main sortant des 
cicux, inspirant Isaîe la nuit comme le jour. La 
Nuit, environnée d'un vaste voile pars^fné d'é- 
toiles et portant une torche renversée , marche à 
la suite du prophète que précède un enfant éle- 
vant un flambeau. Les noms de ces deux figures 
allégoriques H nts ( la Nuit ) , OPePos ( le Cré- 
puscule ) , sont inscrits dans le fond de cette mi- 
niature , qui porte six pouces et demi de long sur 
neuf pouces de lai^e-, celui d'Isaîe(HCAiAc),s'y 
trouve également écrit. 

Aux époques où les grands seigneurs eux- 
mêmes partageaient l'ignorance du peuple qui 
ne pouvait lire que dans les images, un usage 
appropné aux besoins intellectuels de ces temps 
de barbarie, mais qui probablement n'eut jamais 
cours en France , exigea fréquemment l'emploi 
des talents des miniaturistes-calligraphes italiens 
et grecs : c'était celui des Extdut; c'est ainsi qu'on 
appelait un volume contenant l'hymne qui se 
chante le Samedi-Saint, pour la bénédicUon du 
cierge pascal , et qui commence par ces mots : 
Exutut jam angeîim turba. Ces manuscrits , ou 
pour mieux dire ces espèces de tableaux , occu- 
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paient des feuilles de parchemin collées ou cou- 
sues l'une au bout de l'autre, et contenaient des 
sujets peints dans un sens contraire à celui du 
texte. Le diacre, tandis qu'il chantait l'hymne, 
déroulait cette longue pancarte du haut de l'am- 
bon ou do la chaire, de manière que la vue des 
images expliquait au peuple le sens des paroles 
qu'il entendait prononcer , tandis que les paroles 
se présentaient au diacre dans leur position na- 
turelle. 

On connaît encore plusieurs Exultei, plus ou 
moins complets, surtout dans le royaume de 
Naples ; ils sont pour la plupart écrits en langue 
grecque. La Bibliothèque de la Minerve, à Rome, 
possède quelques fragments d'un ouvrage de ce 
genre, composé en latin'. 

S'il est permis de conjecturer de ce qu'on 
trouve dans le royaume de Naples en plus grand 
nombre qu'ailleurs do ces sortes de manuscrits, 
que leur usage y était plus généralement répan- 
du, il est certain au moins qu'il existait encore 
en certains lieux de cette contrée à la fin du xvi* 



' D'Agincourl ilonnc, daai ion Hliloirt lie Filri [Ptin' 
pi. L[ll ] , lies iicinplci gravé) dci Extillil, 
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et au cominencemenl du xvii* siècle même. Geor- 
ges Bruyn, de Cologne, nous en fournît une 
preuve dans le passage suivant de son ouvrage, 
intitulé : Des principtUes villes du monde ' : 
» L'église de Caiazo^ obserue religieusement 

> le très-ancien vsage des sainctes images, ce 
» qui est cognu à peu et en Allemagne et en 
■ France, d'où Ton peut tirer que les images 

* ont esté introduictes aux assemblées des fidè- 
. les, afiin qu'elles soyent comme le liure des 

* Laïcs et des Idiots, car en la sepmaine saJncle 
I et le iour du grand samedy, au lieu le plus 

* émincnt de l'église cathédrale, où on a ac- 
» coustumé de chanter l'Euangilc, l'on chante 
I les Prophéties,' et aussi tost le Prestre tire un 
» rouleau où est dépeincte au vif et représentée 
t de tous ses couleurs l'histoire contenue dedans 

> la prophétie que le chanoine vient de lire et 



' Cet ouvrage de G. Bruyn , publié i U fin du xvi* iltcle cl 
dSD* la prcmiirci BDaées du luiTint, le compoie de Iroii groi 
volâmes io'fB, omit d'un tris-gnnd nombre de pUnches ei^cu- 
tta presque loulei d'iprii Ut dessins de Georges Hoeroagle , qui 
s'^ est plusieurs fois repréienlé , cuDvirunl en voyage avec te 
célèbre géographe Abraham Ortelius. 

*Ci'|auo, la Calalia de rancirnne Campa n >c , ville épiscopale 
du royaume de Naples dans la Terre- de-Labour. 
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» de chanter. Si que les douze propliùtics cs- 

> tant chantées, l'on monstre douze pcinctures 

■ se tenants l'une à l'autre sur un baston que 
* l'on desueloppe et monstre-on au peuple fldel, 

> re^H^sentants et quasi comme de vive voix 

> donnants à entendre les douze prophéties 

■ qu'on a leu. « 

C'est par un moyen à-peu-près semblable qu'on 
représentait jadis l'Apocalypse en France et en 
Flandres, en faisant passer successivement sous 
les yeux des spectateurs des tableaux offrant les 
diverses scènes de cette incompréhensible allé- 
gorie. 

Disons maintenant quelques lignes , en pas- 
sant, de l'écriture isolément considérée, car nous 
n'en parlerons en elTet qu'en la considérant sous 
le rapport de ses formes les plus simples, et non 
sous celui des innombrables caprices auxquels 
ces mêmes formes ont été si long-temps et si fré- 
quemment soumises. Par exemple , à certaines 
époques que je crois antérieures au xvi° siècle, 
les caractères alphabétiques ( il ne s'agit ici bien 
entendu que des initiales) devinrent quelquefois, 
sous le pinceau descalligraphes, tout en conser- 
vant plus ou moins leur Hgurc grammaticale, 
de véritables ornenionts pittoresques , dont tes 
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Bénédictins ( pi. XIX, t. ii, p. 1 1 S du Traité de 
D^lomalique), ont donné de nombreux specmen, 
en imposant à ces divers genres d'écriture les 
désignations suivantes : Vaniropomorplùquej com- 
posée de ligures humaines; la soogri^}àque, d'ani- 
maux de toutes espèces; l'ornifAoAdej d'oiseaux; 
Vichthyomorpkique , de poissons, et Yanthophil- 
lofide, de Heurs et de feuilles. 

Les chrysographes, les calligrapbes et les 
tachygraphes foimaient autant de classes d'é- 
crivains que l'antiquité ne confondait pas. Les 
pruniers employaient l'encre d'or; les seconds 
écrivaient posément; les troisièmes, prompte- 
ment; et ces différentes fonctions étaient assez 
bien exprimées par les titres d'écrivains en or, 
d'écrivains él^nts , ou d'écrivains rapides. Au 
reste, le luxe extraordinaire des caractères d'or 
ou d'argent ne se déployait ordinairement que 
dans les diplômes impériaux, ou dans les copies 
des textes sacrés destinés à des potentats, et près- 
que toujours le vélin employé pour l'exécution 
de cette noble et spicndide calligraphie relevait 
encore, par sa brillante teinture de pourpre, le 
radieux éclat des caractères métalliques et des 
ornements qui les accompagnaient. 

Les livres les plus anciens, écrits de cette ma- 
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nière, sont probabtenK..t ceux dont parle Jules 
Capitolin , dans son Hittoire de MaximinAe-Jeune , 
en rapportant que ce prince reçut de Calphur- 
nie, sa mère, le présent de tous les poèmes d'Ho- 
nière,écritssur pourpre en lettres d'or. » Selon 
f toute apparence, dit M. G. Pcignot, en citant 

> également ce fait dans son Estai »nr Vkutoire du 
» pardumin el du vélin ', ce vélin pourpré n'était 

> pas, au commencement du m' siècle, une in- 
» vention tout-à-fait nouvelle; car, Capitolin 

> aurait relevé le prix de ces livres d'Homère 

> par cette circonstance. Hais le silence de Pline, 
< sur cet usage de la couleur pourpre, ne per- 
r met guère, de le faire remonter au-delà de la 
t un du I" siècle, i 

On doit naturellement croire que les volumes 
entièrement écrits en or, tels que ceux dont nous 
venons de parler, durent être beaucoup plus 
rares que ceux qui ne rétaienl seulement qu'en 
partie : c'est à ce dernier genre qu'appartiennent 
les précieuses Bibles de Charles-le>Cliauvc, dont 



■ Pari* , A.-A. Rcnouaril , HtlS.in-Ss. On Irouve , p. U-Sl Je 
relit curicuic publicslion, bcaurnup de ilétaiUsnr Ici divcnci lorlrs 
■le pourpre , lur Vmeaaslum imperalaribat lacnim , jur la maDÎtre 
doal Ici inciel» appliquaient l'or lur lei livret , etc. , ttc. 
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une, inestimable Codex, fut oltbrle » ce prince 
par les chanoines de Saint-Martin de Tours, en 
869. Dans cette dernière se voit une peinture in- 
folio, représentant cet empereur sur son trône, 
entouré de personnages de sa cour, et recevant 
cérémonialement le livre des mains des dona* 
leurs, pontificalcment vêtus*. Quant aux Heures 
du même monarque, elles sont entièrement en 
caractères d'or, et , dans le Noutemt Traité de 
Diplomatique, pages 1 02-9, on atteste, mais sans 
la moindre désignation de ces volumes, l'exis- 
tence d'un grand nombre d'autres manucrits où, 
comme dans ces Heures, l'or fait entièrement les 
frais du texte*. Enfin, très-fréquemment aussi, 
les titres généraux , et même ceuï des simples 
chapitres de ces livres magnifiques, étaient écrits 
par lignes alternativement tracées en or et en ar- 
gent. Cette pompeuse calligraphie, fort ancienne 



■ Le père MontrauroD a publia la fp'aiurc de relie peinlurs dant 
le 1 " volume de lei lUonmmnls dr la Manarchie/ranioisr , pi. 62, 
pag. 303. M. le conlede Bajtaril en a , en outre, publi<! une admi- 
rable Teproduclion dans su Ptinlarcs de* niaiiuscn'U /ranfoit , 
depuis le VIII» siècle, 1« livraïion. 

' Dans l'inveataire du mobilieT de IVglise calh^drale de Saipl- 
Switbin, dressé par Henri Vlfl, on trouve l'article suivant parmi 
le d/lail des joyaux d'ar : . Ilem . a houk n/thr/xur Ei-ansfelisls , 
■ iwrillen ail wilh guld, > 
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dans la plupart des régions orientales, était, 
comme nous venons de le voir par le passage de 
Jules Capitolin, très-an tcrioure à saint Jénïme, 
qui n'en faisait que fort peu de cas. i Conserve 
I qui voudra > , dit, dans sa préface sur Job, ce 
savant et vénérable prêtre de Bethléem , « ces 

> anciens livres écrits en or et en argent sur du 

* vélin couleur de pourpre ( et , comme on dit , 

> en lettres onciales ), livres qui sont plutdt des 

> fardeaux que des livres; mais qu'on me pcr< 
■ mette, à moi et aux miens, de n'en posséder 

* que de simples, et moins rccommandablcs par 

* leur beauté que par leur correction. » 

Plus tard, les empereurs d'Orient, craignant 
de voir l'art cltrysograpbique servir à des em- 
plois profanes, prescrivirent, en attacliant cer- 
taines peines à la contravention de leur décret , 
de n'en faire usage que dans l'exécution des 
livres saints ; et le père Mabillon , dans sa Difto- 
matique, page 43 , rapporte que saint Bonilace , 
écrivant à l'abbesse Ëadburga , lui marque que 
la sainte Bible est le seul livre qui ait été écrit 
en or sur un fond de pourpre. 

Nous ferons maintenant observer, en deux 
mots , que l'emploi des lettres d'or dans les ma- 
nuscrits, commun dans les vui', ix' et \' siècles. 
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fut inlinimcnl plus rare dans les \i% xii° et xiu*, 
mais qu'il acquit une vogue nouvelle depuis le 
XIV' jusqu'au berceau de la typographie, aux 
premières productions de laquelle on le voit 
même fréquemment , mais parcimonieusement 
associé. 

Quant aux diflërentes manières d'employer 
l'or dans les manuscrits, noue dirons simple- 
ment, en passant, que ce métal se réduisait en 
encre très^luctile et fort éclatante , dont on fai- 
sait usage au moyen de la plume, ou qu'on re- 
tendait par feuilles sur un apprêt qui le fixait et 
le disposait à recevoir le plus beau bruni; enfin 
que, réduit en puudro impalpable, agglomérée 
par la gomme arabique, on en faisait ce que nous 
appelons aujourd'hui l'or en coquille, et qu'on 
retendait au moyen du pinceau. Cette dernière 
méthode est la moins ancienne de teutes dans 
la calligraphie ; mais on en fit grand usage dans 
les miniatures des xiv*, x.v° et xvr siècles, pour 
réchampir les ornements, et, indistinctement 
de leurs couleurs, toutes les draperies des per- 
sonnages. On peut voir dans le Nouveau Traité de 
Diplomatique, t. n , p. 1 02-9 , des remarques cu- 
rieuses sur l'emploi de l'or dans les manuscrits, 
et quelques détails sur divers procédés appliqués 
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à ce même emploi. Nous avons cru devoir nous 
dispenser d'insérer ces derniers dans le cours 
de nos r^narques , qui sont généralement étran- 
gères à la partie manutentionnelle de la calli- 
graphie. 

Si les sculptures grotesques dont les Béné- 
dictins enrichissaient leurs églises ne trouvaient 
pas grâce aux yeux de saint Bernard, ses enfants 
sfûrituels témoignaient, à leur tour, un assez 
grand mépris pour le luxe que les mêmes Clu- 
nistes apportaient dans l'exécution de leurs ma- 
nuscrits. On trouve, à ce propos, un passage 
fort curieux dans le Theiourtu nonu anecdolorum, 
tome V, page 1 569, sous le litre de Dùilogus inier 
duniaceniem monaehum et eitUreiencetn, âe diversis 
utriusque orâdnit oburvantiis. Tel est le début de 
ce colloque : 

« Le Cfunùte.— Quoique nous ne travaillions 
ni au jardin ni aux champs , nous ne sommes 
point oisifs pour cela : en effet , parmi nous les 
uns lisent , et les autres s'emploient à des tra- 
vaux manuels. 

" Le Cistercien. — Je connais cependant, moi, 
ce qu'il y a d'oiseux dans vos œuvres. 

• LeCtunisle. — Qui vous fait doncparicrainsi? 

» Le Cistercien. — C'est que les paroles qui 
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fut infinimcnl plus rare dans les xi% xii' et xiit', 
mais qu'il acquit une vogue nouvelle depuis le 
XIV* jusqu'au berceau de la typographie, aux 
premières productions de laquelle on le voit 
même fréquemment , mais parcimonieusement 



Quant aux différentes manières d'employer 
l'or dans les manuscrits, nous dirons simple- 
ment, en passant, que ce métal se réduisait en 
encre très-ductile et fort éclatante, dont on fai- 
sait usage au moyen de la plume, ou qu'on re- 
tendait par feuilles sur un apprêt qui le Gxut et 
le disposait à recevoir le plus beau bruni; enfm 
que, réduit en poudre impalpable, agglomérée 
par la gomme arabique, on en faisait ce que nous 
appelons aujourd'hui l'or en coquille, et qu'on 
rétendait au moyen du pinceau. Cette dernière 
méthode est la moins ancienne de toutes dans 
la calligraphie ; mais on en fit grand usage dans 
les miniatures des xiV, xv* et xvi' siècles, pour 
réchampir les ornements, et, indistinctement 
de leurs couleurs , toutes les draperies des per- 
sonnages. On peut voir dans le Nouveau Traité de 
ZM^Ionuili9u«, t. Il, p. 102-9, des remarques cu- 
rieuses sur l'emploi de l'or dans les manuscrits, 
et quelques détails sur divers procédés appliqués 
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à ce menue emploi. Nous avons cru devoir nous 
dispenser d'insérer ces dernio^ dans le cours 
de nos remarques , qui sont généralement étran- 
gères à la partie manutentionnelle de la calli- 
graphie. 

Si les sculptures grotesques dont les Béné- 
dictins eDiichÏBsaient leurs églises ne trouvaient 
pas grâce aux yeux de saint Bernard, ses enfants 
spirituels témoignaient, à leur tour, un assez 
grand mépris pour le luxe que les mêmes CIu- 
nistes apportaient dans l'exécution de leurs ma- 
nuscrits. On trouve, à ce propos, un passage 
fort curieux dans le Titetaurus notus aneedotorum, 
txme V, page 1 569, sous le titre de Dialogui inler 
duniaeetutm monaehum et cùlercieneem, de diversis 
utrnuqw ordinis obtêrvaniiis. Tel est le début de 
ce colloque : 

* Le Cluniitt. — Quoique nous ne travaillions 
ni au jardin ni aux champs , nous ne sommes 
point oisifs pour cela : en effet , paraii nous les 
uns lisent , et les autres s'emploient à des tra- 
vaux manuels. 

f Le Ciiiereien. — Je connais cependant, moi, 
ce qu'il y a d'oiseux dans vos œuvres. 

■ LeCluniste. — Qui vous fait donc parler ainsi? 

" Le Cistercien. — C'est que les proies qui 
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n'onl rien d'édiliant sonl oiseuses , et qu'il'cn 
est précisément ainsi des œuvres inutiles. A cet 
égard , je me tairai sur tout le reste. Hais qu'est- 
ce que de moudre de l'or ? Qu'est-ce , avec cet 
or moulu, que de s'amuser à peindre de grandes 
lettres capitales ? Qu'est cela, dis-je, si ce n'est 
un labeur inutile et oiseux , etc. ? i 

On présume que la calligraphie pénétra en 
France dans les premières années du vi* siècle, 
et qu'elle y fut cultivée d'abord , comme ils ne 
cessèrent de le faire dans la suite , par les pai- 
sibles habitants des cloîtres , dont les essais ne 
purent qu'être extrêmement imparfaits. 

En effet, le luxe pittoresque de nos manu- 
scrits consistait, dans ces premiers temps, à 
tracer simplement en rouge les lettres capitales, 
quelquefois , il est vrai , grossièrement fleuron- 
nées , et même , comme les anciens Romains , 
les titres entiers des chapitres '^ d'où se forma 
le nom de rubrique, comme de minium, cinabre , 
CxOulcur rouge employée à cet usage , est dérivé 
celui de miniature *. Dès-lors, les calligraphes 



' l'n savaal dùlingut iltctarc , diDS u 
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en tous genres furent successivemcnl déugnùs 
sous les titres souvent confondus de rubrieatores, 
Uiuminalores , miniatores^ miniwlatoret, et même 
de brodiatoreê; tant on trouvera , plus tard , de 
raf^rt entre les travaux de ces derniers calli- 
graphes et certaines broderies à l'aiguille, dont, 
à ces époques reculées, on admirait et la délica- 
tesse et l'éclat de couleurs'. 



■nologic i|ui fail dériver te mol in;iuiiftirt (jailù m^fnaturc ) île celui 
de minium ( cinalirc ] , lui wmblc luul haurdce que celle de 1t»i- 
baun , qui lire iti moti mignon , jnignot de mignaùin. Ce dernier 
mol, lelon l'iuleurdonl nom rapportoDirapinion, dériverail plulil 
de iDÏgDol, mol duliileiiècle (v. 1c Roman A la Rôle), landis 
que mignakm cil , dîl-il , de 11 Gd du ivit. De la création moJerac 
de ce mol, il ne me tcmblo pai qu'on puiue rigoureusement en 
induire t^W ne dérive pu de minium , ddsuUé sous rotihojrrapKc 
vicieuse du mol français. Au reste , le* ciemplei cites par Ducange, 
■ui mois nùniart , miniographart , et minialor, eiptessions forg^L'i 
par des gens bien plus pr^s de la source que nous , ne nous paraissent 
laisser aucun doute sur la justesse de l'étjrmologie en ijucstiou. 
Quant à l'op'iaioD de Barbdan , qui tire, au conlraîre inignul , 
mignon , de miniature , ne pourrait-on pas <!galcmetil conjecturer 
que CCS deux premiers mots, en les faisant dériver du latin iru/ror, 
étaient employés pour désigner, dans le sens du vicut proverbe: 
et qui rtl pelit tl gmlH , un objet tel quel,dcproporlionséléganles 
et délicates ? 

' Il est certain que l'imagerie en broderie d'or était cultivr'e en 
Angleterre avec un grand succès dès le commencement du xi licclc. 
•• Nos femmes, disait postérieurement Guillaume de Poitiers * en 
parlant des Anglais , eicellent ilani l'emploi de l'aiguille et dans les 
biodeiies d'ur, et nos hommes, dans toui les arts qui se rccom- 
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Pendant long-temps, lesornements les plusor- 
dinaires de nos manuscrîts ne consistèrent qu'en 
entrelacs , en rinceaux drasinés à la plume en 
encre noire, et rehaussés de quelques filets rou- 
ges, verts et jaunes: tel était, dit-on, tout le luxe 
chromatique des plus anciens manuscrits des 
Anglo-Saxons, dont nous tenons, cependant, do 
si beaux monuments calligraphiques. 

Le beau Codex de saint vEthelwold , dont nous 
avons parlé plus haut, et deux précieux manu- 
scrits ses contemporains, conservés à la Biblio- 
thèque de Rouen , se distinguent panni les plus 
nobles produits de l'art de la miniature dans la 
vieille Albion, à l'époque du \i* siècle. L'un de 
ces derniers volumes est un Bcnédictionnaire et 
l'autre un Missel; tous deux sont enrichis de 
peintures nombreuses où le style ornemental , le 
goût des figures et même les compositions com- 
plètes des sujets offrent de si frappantes analogies 



mandent par U dclicalcuc d l'clcgiocc. • Mon lionorable cl boa 
aai M. JohuGigc, diniiimagailique publicalioo Au Bâadielion- 
nairt de taial /lEthilwald, rapporle que U tuptrioTÎti àtt AnglaU, 
ilani U broderie cl l'emplui Je l'or daos les Iravaui d'art, cUÎI 
Iclleracat renommée , qtie Ici autres nall uni de l'Europe dciigoaicnt 
romniunémcnl Ici objels de celle ntlutc sous le tilrc A'cpfra 
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avec le manuscrit de saint ^thelwold, qu'on se 
trouve tenté d'attribuer aux mêmes mains l'exé- 
cution de ces trois nobles livres. 

Le Missel fut, à ce que l'on croit, car il règne 
encore quelque confusion dans l'histoire des faits 
relatifsàcesdeux volumes*, donné aux religieux 
de Jumiéges, vers 1 050, par Robert, qui , d'abord 
abbé de cet illustre monastère, où Edward- le- 
G)nres8eur avait, dans sa jeunesse, passé plu- 
sieurs années, fut promu, par ce monarque, à 
l'évôchéde Londres, et devint ensuite archevêque 
de Cantorbery. Ce fut pour j£thelgard, qui par- 
vint Â cette dernière dignité en 988 , que , suivant 
M. John Gage, on exécuta le Bénédictionnaire 
conservé dans la bibliothèque de Rouen. 

Notre gravure des trois Marie au tombeau du 
Christ ( voir la pi. III), est tirée du Missel. MaN 
heureusement de simples traits, tels que celui-ci, 
dépouillés du prestige des couleurs, de la pompe 
de l'or et de toute espèce de modelé, ne peuvent 
offrir, si j'ose parler ainsi, que la carcasse des 



M. A. Polticr M propoïc il'ippadtr, Jaos iod catalogue dci 
:r(U de U Blbliothèqiit de fiuutD, b plui irvtrc altCDlion 
Icics conccrnaol ce* ilcui préctcui codcn, >ur Icii|uc1s plu- 
>avaal> anl d^jà ticicé ruDlridlrlDlrciDcnl leur rriliiiiii:. 
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originaux donl les faesimile cnlraincraicnt dans 
des frais considérables. 

Si les manuscrits que nous avons cités, et beau- 
coup d'autres exécutés aux environs des mêmes 
époques, attestent que les traditions de l'art an- 
tique ne cessèrent de jeter quelques faibles lueurs 
au milieu des ténèbres qui couvraient l'Europe 
entière, il n'en est pas moins vrai qu'alors les 
peintres calligraphes ne pouvaient allier au luxe, 
à la somptuosité de leurs productions qu'un bien 
pauvre talent iconographique : mais un point sur 
lequel on ne peut leur contester une admirable 
habileté, c'est la création et l'ajustement des or- 
nements souvent magnifiques qui décorent leurs 
initiales et les encadrements de leurs figures. La 
célèbre Bible du ix' siècle, tirée des archives du 
monastère des Bénédictins de Saint-Paul-hors- 
Ics-Murs, à Rome, et maintenant possédée par 
celui de Saint-Calixte, dans la même ville, ren- 
ferme une innombrable multitude d'ornements 
de formes prodigieusement variées , < parmi les- 
* quels, dit d'Agincourt, les lettres majuscules 
' surtout sont d'une grandeur et d'une richesse 
' sans exemple. > Cette Bible est celle où se 
trouve la peinture dédicatoirc gravée dans Mont- 
faucon, pi. XXVII du tome 1" de sa Monarchie 
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française, et qui représenle, assis sur son Irône 
et environné de plusieurs autres personnages, 
un monarque dans lequel on a cru reconnaître 
Charles-le-Chauve. Outre .ses ornements acces- 
soires, ce précieux Codex est enrichi de dix-huit 
grandes peintures aussi remarquables par la va- 
riétéque par le nombre des personnages. De quel 
prix inestimable seraient de semblables objets 
d'art, si l'on trouvait, dans leurs figures, la per- 
fection des contours et le modelé des formes dont 
elles sont presque toujours dépourvues. 

Bien que nous soyons redevables au \' siècle 
-et au suivant d'un grand nombre de riches manu- 
scrits, la plupart des arts, éprouvant apparem- 
ment l'influence des désastres qui désolèrent si 
long-temps l'Europe et surtout l'Italie, rétrogra- 
dèrent, à ces mêmes époques, vers la plus gros- 
sière barbarie, et, dans beaucoup de lieux, la 
Calligraphie ressentit long-temps le contre-coup 
de cette crise fatale. Le grotesque et l'eHroyable, 
dans l'impossibilité de mieux faire, s'introdui- 
sirent dans la plupart des ornements des livres, 
sans que la moindre trace de goAt compensât la 
laideur de ces compositions entièrement étran- 
gères au texte. Telle est, dans la planche ci- 
conlrc (voir la pi. IV), une initiale tirée d'un 
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Ms. du XI' OU Ml' siècle , conservé à la Bîbliolhé- 
que de Rouen. Le démon apode, ou le diable 
boileux si l'on veut, qui, perché sur des échasses, 
remplii le centre du V, rappelle un peu tes figures 
de la célèbre tour de Montmorillon , que lettent 
ou que dévorent des serpents et des crapauds : 
allégorie infernale, que réalisa quelquefois, dans 
l'invention des supplices, la barbarie humaine*. 
Dans les abréviations qui surmontent ce sujet , 
on lit : Exflieil liber terlitu , imipil liber quartui; et, 
dans les lignes superposées parallèlement à la 
lettre capitale : Yellem n fieri fouet ËuttocAtunt; 
début de la quatrième partie d&i CommenUùre» de 
saint Jérôme sur les prophètes , adressé à Eusto- 
chie, élève chérie de ce père de l'église latine. Les 
lettres-composant ces inscriptions sont, dans le 
manuscrit, alternativement rouges et bleues '. 



■ Ce> flgarei calourcct de serpenta se rallient, iclon le slvtnt 
orieotalisla Hammer , au culle du Ophldleni , dont IVgypiicn Eu- 
phnta fut le foadatenr vers l'an IHO de J^aïu-Chrttl. Cetle wcle, 
qui >e fortifia d'uo grand nombre de partisans , Tut combattue par 
saint Iriait et laint Epiphane. 

* Il serait d'autant plui inutile de citer le n<> de ce livre et cent 
d« pluiieura autres appartenantanmtmeclabliixemcnt, que M. An- 
dré Pottier s'occupe , depuii plusieurs annfes , de rédiger un cata- 
laf(uedesn>inascrit*delaBtbKoth^uedcnoa«n. MalheureuMment 
pour l'impatience des jrudits qui s'ioléreuent 1 de telles recherche], 
cet outrage ne peut ^irc que le rémltat de longs et pénibles tabeuri. 
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Nous parlerons bientôt du sujet inféricurement 
placé dans la même planche , et qui se rattache à 
une époque fort postérieure à celle du précédent. 
S'il est impossible de trouver le moindre rap- 
port entre la diablerie renfermée dans ta lettre ca- 
pitale dont nous venons de parler et le texte du 
manuscrit qui la contient, il n'en est pas ainsi 
de l'initiale suivante, que notre planche repro- 
duit dans son ensemble et dans ses détails avec 
la fidélité la plus scrupuleuse ( voir la pi. V ). 
Cette dernière lettre , qui se recommande à la cu- 
riosité des antiquaires par l'importance de ses 
dimensions, lebeaumouvementde sesenb^lacs, 
et dont l'original , entièrement privé d'or, offre, 
en revanche, une variété de couleurs peu com- 
mune à l'époque de son exécution , nous a paru 
trop remarquable pour ne pas lui accorder une 
description de quelque étendue. 



Il conticndri , outre U descripliaD maléTiclle , l'aoaljie raiionnji des 
iMici, do «itrails de loutstlupîèco in^dilei,cl un grand nombre 
àt/ac limilt et de Tignettei prafirei à donaer no* \Ait de) mcr- 
vtinei nlllgrapliiijues <|u(, parfoU, foni preique toute la valeur de 
CCI prédeni Toinraei. Ce calalogue dayanl ranger celle inlireaunle 
collcclion dam un orilie nouveau et plut raliouiel que l'invenlaire 
incomplel qui eu lient maintenant tieu , el la num^rolalion aciuelle 
devant luhir un boulcveriemenl lolal, le prendre pour baie lerall 
cr^er, peut-ttre , une dlITicull^ de plut pour ceui que le l'aible in- 
lérêl de noi remarquei eieilerail à compulser le> originaui. 
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Cette riche composition, formant frontispice, 
occupe la première colonne du texte d'un ma- 
nuscrit du XI* ou du XII* siècle, conservé à la 
Bibliothèque publique de Rouen. Le titre de ce 
livre est écrit en ces mots et en lettres onciales 
au-dessus de la vignette : Ineiptt traeuuu» piud- 
morum beati Auguslini doelorù; et les deux lignes 
inférieures, composées des mêmes caractères, 
forment, en leur restituant le grand B lui-même 
et l'abréviatioD renfermée dans son centre : £ea- 
itu vir qui non abiil m eomÙio * tmpiorum,- com- 
mencement du premier pseaume, dont le texte 
se continue en minuscules sur la deuxième co- 
lonne du même feuillet. 

Cette lettre historiée renferme, dans ses en- 
roulements, quelques animaux de caprice, selon 
lusï^, et plusieurs sujets de la vie de David, 
dans le premier desquels on le voit, dans sa 
jeunesse, étoufiant le lion qui attaque le trou- 
peau de son pèro. Le motif inférieur le ropré- 
sente berger encore, et combattant dans la val- 
léedeThérébinthe le philistin Goliath. Ce géant, 
armé de la cotte écaillée Cvestis squammala J à.e& 
guerriers anglais et normands des xi* et xii* siè- 
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des', porte commo eux, outre le chaperon de 
son haubert, un casque pointu sur le nasal duquel 
David , qui , dans t'Ëcriture, le tua d'un seul coup 
de fronde, vient de lancer une pierre à laquelle il 
va en faire succéder une autre. Si les bandes de 
couleurs variées dont on a chamarré le casque 
du Philistin , n'él^mt pas, conune il y a tout lieu 
de le présumer, de pure fantaisie, on pourrait les 
attribuer à un usage bien antérieur à l'époque de 
ce manuscrit, puisqu'un vase étrusque, publié 
par feu mon excellent confrère M. Willemin , 
dans son bel ouvrage sur les costumes des peu- 
ples de l'antiquité, représente un jeune Spartiate 
tenant élevé d'une main son casque, qu'il peint 
de l'autre. Au reste, par la moustache encore ap- 
parente de Goliath , on peut juger que le peintre 
a voulu représenter un homme de guerre anglais; 
du moins sur la précieuse tapisserie de Bayeux , 
vulgairement attribuée à la reine Malhilde, les 
Français et les Normands ont le visage entière- 
ment rasé. Guillaume de Matmesbury raconte, à 
ce propos, que Harold, dans sa marche sur Has- 



' Cti f Dll» oa hnubctii , qui claienl 1c plus oi 
tnaitlfsile Ter {vestis hmnafn ) , i'iffrnitnl lo.ivcnl 
gurur cl l(ur inanîtrE il'cmbmitr le rorpi. 
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tîngs , ayant envoyé des espions pour examiner le 
camp de Guillaume-le-Conquérant,ceux-di furent 
découverts et conduits devant ce prince, qui, loin 
de les punir, leur fit servir à manger, et, après 
leur avoir permis d'examiner à leur aise tous les 
quartiers de son camp, les renvoya à leur mattre 
auquel ils vantèrent la clémence du duc nor- 
mand, en ajoutant que son armée, dont pas un, 
disaient-ils, ne portait ni barbe ni moustaches , 
sonblait être composée de préb«s : d'où l'on in- 
fère qu'à cette époque tout le monde en Angle- 
terre, excité le clergé, portait la moustache, 
tandis qu'au contraire tous les faîques se r 
entièrement en France*. 



■ M-Cbiriei Stolhatd, dliuacs Obtervalioas sur la Tapitieriede 
BafOix, commua iqo^ei k la SociéU dct AaliigaKirci de Lonilrci, 
et imététi (lant le XtXo valumc de VArchaulagia , dit que cei 
cipiou d'Harold ptrlireal >!iui dei Normindi , moim pire* qu'il* 
le* virent •■■» motulachei, que pour avoir temarqué qu'il* avaient 
le derrière de la litc calitrcment tondu. Celte aMerlion eil confir- 
in^e par les vers luivanti de Robert Wtce : 

Uo dei Engleii ki out litx 

Li Normaas lot rei i loodu , 

Koida kc luit proveire f Jouent , 

Kar luit ereat londm el res, 

( Ramaa de Sou, t. li, p. 17^,) 
Au Tvile , celle coutume de rater le derrière de m chevelure élail 
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Ici le gûanL n'a point d'épée ni de grcvîéres 
ou jambières d'airain , et le fût de sa lance, loin 
d'être, comme dans la Bible, aussi gros que l'en- 
souple ou le rouleau d'un métier de tisserand, 
est, au contraire , fort mince et décoré d'une ban- 
derole à trois pointes, comme on en voit dans la 
tapisserie de Baycux , où , par leur rareté, elles me 
paraissent désigner des grades militaires; elles va- 
riaient cependant quelquefois de forme, et c'est 
une banderole semi-circulaire dont les pointes 
décrivent la même figure, que le père Monlfau- 
con, dans l'explication de la planche VI de son 
deuxième volume des Manumenu àt la Monarchie 
françoise, prend pour un demi<cerc1e hérissé de 
pointes, en ajoutant, à la vérité, qu'il ne com- 
prend pas bien de quel usage pouvait être une 
pareille arme. 

Le jambage du B est décoré de trois figures, 
dont la plus élevée embouche un cor ou trom- 
pette, instrument fort solennel chez les Hébreux ; 
et, au-dessous de ce personnage, dont je ne puis 
deviner le rôlo, David est représenté dans ses 



loniniiinc i ptiuîruri pcuplci du Notil , el Jilait ilri^ Je quclijucj 
i!tc1cs b l'/puquc de la ruiicjuèlc *. 

■ Vajn , k n lai'l , Ir Uanvrl I.rT,^ui àr l>>il»illr , lu mKX Tkttfidt. 
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habits royaux et jouanl de la liarpc; quant à la 
troisième figure, occupant le pied de la lettre, 
et qui parait tourner la tète avec intention du 
cètc des combattants, serait-ce Saûl, sans cou- 
ronne, tenant encore une partie des armes que 
vient de refuser et auxquelles fait allusion David 
lui-même, dans le déQ qu'il adresse à Goliath : 
Et noverit universa ecclesta hœc, quia non m gladio 
née in hasta i(Uvat Domima ? 

L'usage de renfermer des sujets historiques 
dans les initiales des livres, date, comme nous 
le voyons, d'une époque déjà bien reculée, et la 
typographie elle-même perpétua, au moyen de 
la gravure, jusqu'à la fm du xvni* siècle, ces 
espèces de vignettes désignées par le nom de let- 
tves grises, et qui sont redevenues fort à la mode 
aujourd'hui. 

Malgré ce que nous venons de dire de l'abâ- 
tardissement des arts dans le cours du \' siècle, 
ce n'est pas , pour cela , que la Calligraphie ait 
cessé, à quelque époque que ce soit, de pro- 
duire, en de certains lieux et de tempsà autre, 
quelques ouvrages recommandables. En effet, 
pendant la durée de notre seconde race royale , 
et sous les premiers Capétiens , on ne cessa d'exé- 
cuter un assez grand nombre de manuscrits 
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dont, parmi les plus magnifiques, les ornements 
se composaient do bordures formées de larges 
et beaux entrelacs fleuronnés; les figures, d'un 
faire froid et mou , offraient généralement , dans 
ces livres, sur leurs fonds d'or bruni, le carac- 
tère bysantin ; et ce cachet du Bas-Empire était 
imprimé plus profondément encore sur les mo- 
tifs architecturaux qui les enchâssaient. A ces 
divers caractères de l'art antique dégénéré, suc- 
cédèrent par degrés un nouveau style et les modi- 
fications nombreuses qu'il subit dans le cours de 
sa longue durée. Les figures acquirent moins de 
mollesse dans les formes; aux plis maigres, in- 
déterminés, des draperies empruntées h la basse 
école grecque, succédèrent une manière de faire 
plus lai^, des pians plus décidés, plus angu- 
leux. Le goût gothique, enfin , naquit avec son 
dessin ferme, énergique, mais toujours plus ou 
moins sauvage , en raison du progrès des épo- 
ques. 

Ce fut pendant cette grande période de l'art 
que la Calligraphie enrichit ses sujets historiques 
de riches fonds en mosaïque, dont nous parlerons 
tout-à-l'heure. 

En ce même temps, c'est-à-dire dans le xiii* 
siècle, la peinture et la sculpture acquirent en 
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Italie une nouvelle vie des mains de Niecola 
Pisano , Giunta , Cimabué , Gioito , Taddeo 
Gaddi, etc., et ces arts reçurent de ces habiles 
régénérateurs une impulsion tellement puissante 
qu'ils ne cess^^nt depuis de marcher de progrès 
CD progrès, jusqu'à l'admirable perfection qu'ils 
atteignirent, à l'éclatante époque de Jutes II et 
de Léon X. Dans les ouvrages des vieux maîtres 
que nous venons de nommer, on est frappé de 
l'énergie , de l'intelligence et du grand caractère 
qui distinguent la plupart de leurs Ggures, mais 
la Vierge-Hère surtout n'a jamais peut-être été, 
depuis ces mêmes artistes, peinte avec plus de 
poésie et d'amour ; jamais depuis , nous le répé- 
tons, on ne répandit sur l'image de cette reine 
des anges plus de candeur céleste, d'inexprima- 
ble douceur et de grâces ravissantes. 

Il était impossible que les calligraphes, favo- 
risés par l'influence immédiate de ces grands 
exemples, ne fissent pas eux-mêmes quelques 
prt^rès dans leur art ; cependant M. W. Y. Ott- 
ley, dans une lettre écrite à M. John Gage, pense 
que , alors et déjà depuis long-temps, la minia- 
ture était cultivée en France avec plus de succès 
qu'en Italie. Ce savant anglais fonde cette opi- 
nion sur 1g passage du xi* chant du Purgatoire, 
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du Dante, où ce poète interroge, dans les vers 
suivants , l'ombre d'Oderigi de Gubio , peintre 
en miniature et ami de Cimabué. 



uOJcTi 



n'ei-tu pM (Mcrigi, 

L'honneur de Gubio tl de cet an 
Qu'on ippellc , i Farii , l'caluininure ? 

Sans discuter ici la respectable opinion de 
M. Ottley, nous noua bornerons à dire qu'à 
notre avis, bien que la sculpture eût fait pen- 
dant le xiu* siècle de brillants prof^ès en France, 
la Calligraphie pittoresque s'y montra cependant 
jusqu'aux premières années du xiV, toujours 
profondément empreinte du cachet de la barba- 
rie; ce ne fut, en eQct, qu'à cette dernière époque 
que la peinture , éprouvant parmi nous une heu- 
reuse révolution , se dégagea en [tartie des ténè- 
bres qui la tenaient enveloppée , et que l'on vit 
les manuscrits s'enrichir de sujets réellement 
techniques. Quoique d'un dessin toujours raide 
et d'un goût peu varié dans l'expression des têtes, 
les figures, cependant, acquirent plus de finesse, 
de naïveté , quelquefois de grâce , et ces sujets 
s'enlevèrent sur des fonds imilanl la mosaïque , 
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OÙ l'or et les plus éclatantes couleurs se combi- 
naient de mille et mille manières. Un des livres 
les plus riches en ce genre est un Ms. de la 
Bibliothèque publique de Rouen , épais in-r* en 
vélin, fourmillant de peintures dont nous offrons, 
dans notre planche IV, page 29 , un spécimen 
malheureusement incolore. Ce volume , dont le 
texte est attribué , faussement selon toute appa- 
rence, par Maittairc, au dominicain anglais Tho- 
m9S Walleys, porte te titre suivant: 

€i comnwnrent \n vtbn(\)t9 ïtc9 foblr» opiïrc 
le igrant tranelatéro rt tamtnies a moralité 
rt a uoit sus la mort it 3I)U crist rt eus 
1rs apastrrs rt sus les martyrs rt ms Vtstai 
^H monïtc. 

Les innombrables miniatures de ce précieux 
Ms. représentent alternativement des sujets my- 
thologiques, et d'autres tirés des livres saints. 
Celle que nous avons gravée retrace un des 
exploits de Persée , et le texte qui lui est relatif 
commence par les vers suivants, dont nous don- 
nons le fac simle dans l'estampe ci-dessus in- 
diquée. 
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iD(»«u» oi»tn • m la fable 
B( jRtknH iMpatHtiblt > 
Cui > |lH«ni» ntniifi li cl)itf 
CriiBu* 9lnarltt[i(l)iif 
9t Tptttiu» cammc il ouura. 

L'auleur explique ensuite comment le héros, 
après avoir métamorphosé Atlas en montagne , 
se dispose à pénétrer dans les jardins de cet 
effroyable géant. 

ttt* uint |)t»(u* sn ungi» 
tin *im iathu «an* banfi» 
SnutTf ^ qu'3ll|laB nt ti loniicïlc <> 
JRiii* li «rr|itns Itun la tcsU 
(lui arTCUAcmtnt ; InataiiU * 
Cant •mMÎtitt |ln:«r» lastaali 
Clil» Il It fin *nvcn* benti . 
(aibic bor m tant a bon» 
duc qiiist ■■■ pal Utft tt fax «annir 
Cani qat It fmît in piit anaiT. 

Nous ne dirons rien de plus sur cette vignette ", 





« Ne le lui coolcsle. 




' Furieutcment. 


'AI«,«IU. 


• L'allxfUï. 


' Je vaut coiitcTai. 


. Qu'il. 


' Si autre. 


» Qu'il chirchi. 


" Ëllcicliauicdinslol 


» vil XVII du maniucrii. 
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suflisammenl expliquée par la ciialion précé- 
dente, hormis que le costume de Persée ofTre un 
des innombrables anachronismes desquels nous 
allons citer de bien plus étranges exemples. 

En effet , k toutes les époques du moyen-Âge, 
et jusqu'à la renaissance, qui n'est pas elle- 
même entièrement exempte de reproches à cet 
égard , les artistes , les calligraphes surtout , 
étaient de la plus stupide ignorance quant à la cri- 
tique de l'art et sous le rapport des difTérentes 
convenances pittoresques; inconvénienls qu'ils 
étaient loin de soupçonner, et que tourne, cepen- 
dant , à notre avantage la certitude d'avoir pres- 
que toujours exactement sous les yeux , quels que 
soient les sujets que ces vieux maîtres aient trai- 
tés, les costumes, les armes, les meubles et l'ar- 
chitecture usités aux époques mêmes de l'exé- 
cution des manuscrits ; ressources précieuses 
aujourd'hui , et mieux connues enfin de ceux 
qui consacrent leurs pinceaux à notre histoire 
nationale. 

Dans un des manuscrits de la Bibliothèque 
Royale, on voit les funérailles de Jules-César 
célébrées par des cardinaux et des évêques pré- 
cédés de la croix. Dans im autre , Alexandrc-le- 
Grand occupe un palais construit en forteresse 
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du raoycn-âge, flanquée de tourelles gotliiques, 
et ce prétendu ftls de Jupiter-Ammon s'y pavane 
revêtu du surcot français, en compagnie de son 
connétable et de ses pairs laïques et ecclésiasti- 
ques. Enfin , nous citerons encore, au milieu de 
mille autres exemples de ce genre , un manuscrit 
du XV' siècle', de la Bibliothèque de la Vallière, 
où se trouvent deux peintures , dont l'une repré- 
sente Saturne et Cybèle recevant la bénédiction 
nuptiale d'un évêqae pontifical^nent vêtu , et 
l'autre Jupiter et Junon , paiement unis par un 
prélat , au milieu d'une église catholique où se 
voit un calvaire. 

Comme l'image la plus simplement tracée 
s'empare plus rapidemrat des sens du specta- 
teur que toutes les descriptions écrites, nous met- 
tons sous les yeux du lecteur la gravure d'une 
des miniatures oraant une Hiêtoire univenelU 



' Ce nuDiucrit porte ta litre tuivanl: Rteutil dtt HjUoira di 
Trojtt , tompoiéts par vénirabU lionune Haoul /e Fairr , 
thapellain dt mon Irit mUtubiè seigneur monuignttir le oEuc de 
Bourgoingne ( Pbilîppc-le-fioD ] , m fan de grâce mil Cccc Uiiij. 
C'utun iD-PuLorn^, dilM.G. Pcîgnol, ilc lettre) (uumrarci pcim» 
en or *ur fond d^iEur, de dcui Brande^ mïnialurea d'un picil île 
haul, cl de cent IreUe de lepl poucei. 

Ce précieui volume ne fut vendu que TOO frincs ï l« vente ilc 
M. le duc de I* Vallière , tu 1 78L 
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écrite en français , et consOTvée à la BiMiotlièque 
publique de Rouen. Ce manuscril, dont l'exécu- 
tion parait dater du commencement dn xv* siècle, 
est remarquable surtout par la touche délicate et 
le vif éclat de ses peintures : celle dont nous re- 
produisons le sujet ( pi. VI ) représente la prise 
de Troie et te massacre de Priam. Les Grecs, en 
équipage militaire français ou bourguignon , sont 
armés de baubergcons et de corselets, de panta- 
lons de cuir fort serrés et de gantelets, ou plutôt 
de manidea de fer. Au fond d'une chapelle gothi- 
que, le père décrépit d'Hector, sous la forme 
d'un jeune homme à chevelure d'Absalon et cou- 
vert d'une armure, reçoit la mort au pied d'un 
autel devant lequel il est agenouillé, la barette 
ou bonnet ducal à la matn. Sur le premier plan , 
le peintre s'est -bien gardé d'oublier le baril de 
poudre, les canons et les boulets qui , selon lui , 
durent réduire Ilion en cendres. 

L'inscription placée au bas de la miniature 
porte ces mots : 

Commrnt la cité !ie irai» fu lva\)it arsr rt 

îirstruitr et le roy {Iriant nccie. 

Long-lcmps, grâce aux types cmpruntt^s à la 
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Grèce cliré^ennc , le Clirist , les apôtres , les 
saiols el la Viciée avaient, dans leurs images, 
conservé des costumes offrant un caractère pro- 
bablement authentique cl traditionnel; mais, 
vers le XIV* siècle ( ce qui se voyait même en- 
core dans le xvi'), ces figures sacrées ne purent 
écbapperàde bizarres travestissements. LePèro- 
Ëternel fut déguisé en pape ( voir la pi. IX ), le 
Sauveur fut affublé de la couronne impériale ', 
et la Reine des anges, le front ceint du diadème, 
accablée de pierreries et de perles, enfin riche- 



■ Daiu le fanituii P'ulio Santo ou Cmcifitlo Santo , de Lun|uaa , 
ea lulic, J.'Ctc vojiil étendu sur la croii, cauroon^ de pterre- 
riei et rcvjlu d'une robe longue , de U même richeue. I ^ plopart 
dei Gguru de la Vierge, nFputéei miraculeiuei , orTraicDlla mine 
pompe ; mail il n'en dlait aucune i]ui ne le c'iUl, som ce rapport, 
t la madone de Loreltc. Celle ligure que j'ai vue , A la suite de 
noacaapagoes d'Italie, momenlan^menl abandoDo^t, captive et 
rnmpiflement d^pau'ilUe, possédait, outre lei joyaui de toute 
esptce i]aî composaient son inestimable et rojal ircMir, uni garde- 
robe de la plui grande valeur, dont plusieurs ofliciers étaient 
charges du soin ilc U revêtir. C'est donc ï lort que Raymond 
Banal , ilaai sou Cours de Thêologit inorait , tome 8 , page 191, 
reproche aux peintres d'avoir, par/aniaitii tt variété , pris la coU' 
tume d'babillcr Notre-Dame el les saints d'habils mondains et 
pompeni. Cet otage, originairement grec, teoail 1 l'abservaBcc 
il'un deeonim respeclueui tnvcn les bienheureux, et parliculiire- 
menl envers celle à laquelle l'Eglise ■ AMii les litr» de Begina 
rrrioruai , Ikgina angdomm , Itrgina muniU, et fait enfin /lever , 
prts de Siiiot-Jcan'dc-I.a'.ran , un temple sous le nom de Santla- 
Maria-Imprrolrix. 
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ment parée de brocard d'or, ne s'offiit plus que 
sous les apparences mondaines d'une reine mor- 
telle; les anges quittèrent leurs aériennes et lon- 
gues robes d'azur pour l'aube , la tunique , ia dal- 
matiquect l'étole; en un mot, le luxe des cours 
et la pompe de Téglise furent tout entiers intro- 
duits dans le Paradis. Cependant, pour faire ici 
la part de tout le monde, nous ferons observer 
que les romanciers et les poètes du temps étaient 
loin d'être, dans leurs compositions, plus sévères 
que les peintres, et qu'ils les avaient devancés, 
peut-être, dans de semblables bévues. Comme 
preuve de leur propre ignorance , nous nous ccm- 
tenterons d'esquisser rapidemen t le sujet du vieux 
et jadis célèbre fabliau intitulé : La Court de 
Paradit. 

Jésus-Christ veut tenir sa cour pîénière le jour 
de la Toussaint; il envoie saintSimon parcourir, 
la crécelle à la main , les ehmnbret et tous les dur- 
toirs du Paradis, pour convoquer !es archanges, 
anges, saints, saintes, vierges, martyrs, confes- 
seurs, innocents, en un mot tous les habitants du 
céleste séjour. Au jour indiqué , ils accourent en 
foule, et la marche commence au chant du Te 
Deum. Dans cette pompeuse aflluence, on dislin- 
gue les vierges couronnées de pierreries , les veuves 
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coiffées de leurs couvreekef» et parées de riches man- 
Uaax, dont un morceau vaut mieux, dit le poète, 
que ne fait tout li ors d'Espagne; viennent enmtte le$ 
dames mariées, moutl très-noblement atomées et vet- 
btes, sous leurs magnifitpies mrœts, de chemises plus 
blanches que neige sur branches. Alors, au milieu 
des Qots d'encens que répandent les anges, et au 
son harmonieux et doux de cors d'un riche mé- 
tal, qu'embouchent les quatre évangélistes, les 
bienheureux se disposent à danser aux chan- 
sons; Jésus lui-même commence le bal; 

La Madelaine o li appelé ' 

Si la prise par la mnin bêle, 

Et vont chaulant pnr ^and solas : 

« Tult cil qui sout cuaniouraz * 

n Viennent danssier, lï autre non. » 

Après plusieurs autres scènes qui succèdent à 
celle-ci, la joie des bienheureux est au comble; 
et, ne la voulant pas laisser languir, 

Por ta ft'ste re*léecier ^ 

l>a sainte Virge , douce el pure , 

Prîstlea pana de m vestéeure 4 



■ App<1U 1 lui. 
•Quelousccu 
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El v;i chantant tn-slout cnvor, 
Pur reposées j 
K Agironnés, de pnr mes amors, agironnés '. " 

Ënrm, le bruit d'allégresse de la fêle retentit 
jusqu'au Purgatoire, dont les pauvres âmes qui 
pleuraient s'écrient de concert : 

Biax lix's doux père glorious, 
Alégiez nos de cest tormenl. 

Les saints émus joignent leurs prières à cette 
plaintive requête, que la Vierge, encore plus at- 
tendrie, porte aux pieds de son fils, et Jésus se 
rend à sa prière , en la baisant aux yeux , à la bou- 
che et à la joue, 

Qiie ele avoil el tendre ft belt- 
Plus (jue n'est rose espanie 

Et aussitôt li Teu accoise * 
Et fu aussi dous corne lais *. 



' Ce dernier vcn, cl pluticun aulrei de Jivcrit meiurc ijui : 
inlcrcil^i iluu ce morceiu , tant des Tcrrûoi de chsnioni it'am 
rcdes de ce tcmpi, igue le trouvère mel daiu U bouche dei si 
pour i!gayer leurs rondes : alors, lels peintres , tels poilei. 
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C'est pourquoi l'histoire raconte, dit l'auteur 
en terminant son fabliau, que, le jour de la Tous- 
saint et le jour des Morts , il y a trêve de peines au 
Pui^toire. 

Maintenant, sans nous occuper davantage des 
conceptions ridicules ou des balourdises des con- 
teurs gothiques et des trouvères , nous retourne- 
rons aux peintres catligraphes, dont le compte 
n'est malheureusement pas encore complètement 
réglé. En efTet, si nous avons donné des exemples 
de la pauvreté de leur érudition , pourquoi faut- 
il, pour achever de les faire connaître, les passer 
en revue sous le rapport de la morale? Nous ne 
pouvons néanmcùns nous dispenser de l'avouer^ 
ces vieux «niumineuri ', comme ils se qualifiaient 
quelquefois eux-mêmes, étrangers pour la plu- 
part aux moindres règles de la décence et de la 
pudeur, se permirent souvent des licences dont 
n'approchaient qu'à peine celles des fMoyeur$, 
leurs contemporains , dans leurs scandaleux ré- 
cits. Essayons de lesen convaincre, mais en glis- 
sant rapidement sur un pareil chapitre. 

Une Bible de la Bibliothèque Royale, dont les 

■ lli te d^lgaaîcnl auiii lou* le lilre A'tntamlneun d'or. 
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peintures, assez habilement exécutées, furent 
long-temps attribuées au célèbre Jean de Bru- 
ges, olTre, sans le moindre détour, la circon- 
stance la plus licencieuse de ta vie du patriarche 
Loth; et ce même volume renferme, parmi 
beaucoup d'autres miniatures de la même force, 
un sujet représentant les odieux écarts qui firent 
pleuvoir les feux du ciel sur les abominables 
habitants de la Pentapote. La coupable liberté 
de ces deux tableaux, dont aucun voile ne dé- 
guise le cynisme effronté, justifie peu sans doute 
les éloges si souvent rebattus que les prôneurs 
du bon vieux temps s'obstinent toujours à faire , 
aux dépens de la génération vivante, de la sim- 
plesse et de l'innocente naïveté de nos ancêtres. 
Il est douteux, cependant, que l'on ait bien 
clairement prouvé que nous valons moins qu'eux, 
et l'on ne peut très-certainement nous contester 
quelques notions plus distinctes de morale, qui 
nous apprennent au moins à rougir. Quel artiste, 
en effet, oserait aujourd'hui composer , même 
pour la décoration d'un livre profane, un sujet 
tel que celui dont nous allons parler, et qui se 
trouvait dans tes miniatures d'un missel petit 
in-folio, qu'on suppose avoir appartenu jadis 
à saint Nicaise , de Reims. Les principaux per- 
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sonoages représentés dans cette peinture sont 
fort claîranent désignés par la rubrique natin. 
btait ^arif tHrginis, et composent ta scène 
suivante : 

Dans une chambre à feu , et près d'un vaste 
lit, sainte Anne, à demi-coucbée sur une pile 
de coussins, se voit, soutenue par deux femmes, 
et son attitude ne permet aucun doute sur la 
nature de sa souffrance. La ventrière ( la sage- 
femme) acbève de mettre au jour ta mère fu- 
ture du Christ, que Ton ne voit encore qu'à 
demi-née. Un vieillard en lunettes, probablement 
saint Joachim, éclaire, à l)out portant, cette 
grave opération, au moyen d'unechandetlé qu'il 
tient à la main, dans une espèce de bougeoir 
d'or. 

Ce piquant sujet, qui parait l'œuvre d'un pin- 
ceau du xv siècle, est renfermé dans un carré 
de 17 lignes en tout sens. Ce n'est plus qu'un 
simple débris , qui , de même que plusieurs ipe- 
cmen de même genre, appartient aujourd'hui à 
mon respectable ami H. B. de S. R. 

Nous pourrions citer aussi une foule de pein- 
tures calligraphiques dont la gravure n'offrirait 
que des compositions simplement un peu gaies, 
si l'association de quelques unes à des textes 
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saints, n'atlestait, au moins, l'inconséquence 
des artistes qui les produisirent. Nous trouvons 
uii exemple de ce genre .dans uades plus beaux 
manuscrits litui^ques de la Bibliothèque Royale, 
coté sous le n" 920. Ces Heures, admirables 
par l'abondance et la beauté de leurs minia- 
tures, furent jadis léguées à Anne de France, 
611e de Louis XI , par Louis de Laval , seigneur 
de Chalitlon', et < 
fices de Henri IV 
Parmi les douze p 
drier placé en têt 
offre une scène i 

d'époux paisiblement assis auprès de leur foyer 
domestique. Le mari, enveloppé de sa robe 
fourrée , ne présente rien d'extraordinaire dans 
la manière dont il se chauffé, mais. la dame 
s'abandonne à la liberté du téte-à-tëte conjugal 
avec si peu de gène,. en recherchant elle-même 
la bénigne inQucnce du foyer , que la position 
inverse et singulière de ses vêtements est loin 
d'inspirer des idées édiOantes et analogues à la 
destination d'un livre de prières. (Voyez le 
frontispice. ) 

Le sujet supérieur de la planche ci-contre 
( pi. VII ) offre un fragment d'une riche et bril- 
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lante bordure , haute d'environ huit pouces dans 
l'original '< Elle provient d'un des feuillets du 
texte d'un admirable Missel du xv siècle , sur vé- 
lin , petit in-folio , et don t l'existence et la destruc* 
tion ne nous ont été révélées que par quelques 

détu-is échappés aux gri0es des lacérateurs 

rouennais. Bonne cité de Rollon, pardonne-moi 
ma franchise : mais , pour le dire en passant , 
que d'actes de baiitarie de ce genre ont , à cer- 
taine époque , été commis dans tes murs t 

L'action galante reproduite dans la gravure , 
le tendre baiser que se donnent les deux amants, 
la position plus que leste de la main droite du 
bei^r , cela , sans doute, pourrait ailleurs être 
fort à sa place; cela paraîtrait assez modeste 



■ Lu Bcuroai qui s'en roule ni autour an ileui figurci de ce tpe- 
timen , donncal l'idée du goAt qui , aux xV (t xvi* iHdts, domi— 
luil prEii]uti loujoiin daui lesbardiues ilc manuicri U ; loil que ccf 
bordnrei ne te compoiuiCDt que de riace«ui el de fleuri ; (oil que , 
outre lei demien objeli , ellei fuutal encore enrichies de grolci- 
ques et de pcnonnavea. J^ai dernïèrenieDt remarqué, même dan» 
de fortt beau maawcrîl*, que, lonqae cei lortei d'ornements 
«CEoroptgneot la tolaliu! du tcile , on retrouve Ici motïEi d&oraol 
«Iiaque feuillet eiactement ealqujs sur le revers ; ce qui , vfiilable- 
ment , sauf quelques dînecences dans leur enlumiaure , les r^uit , 
sons le rapport de la variété, h la moitié de leur nombre apparent. 
Méthode facile , au moyen de laquelle ces bons catlîgraph» abré 
geaient leur li'avaîl et les l'atiguci de la compoiitiou. 
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même , comme accompagnement , par exemple , 
à l'exactitude du costume près, de la prose éner- 
gique et naïve de l'évéque Jacques Amiot , dans 
sa traduction déliaeuse du délicieux roman de 
Loagus ' j mais quel rappwt peut avoir, j'en ap- 
pelle au lecteur, une semblable peinture avec 
l'office de la Purification de la Vierge , dont elle 
animait un des pompeux encadrements? 

Nous aimons à penser que cette peinture ne 
donne pas une idée plus fidèle des mœurs cham- 
pêtres chez nos pères que Racan, d'Urfé, Fonte- 
nelle et autres ne l'ont fait en imaginant leurs 
pastoureaux si délicats , si damerets , si beaux 
parleurs. Quoi qu'il en soit, nos vieux artistes, 
bien avant les faiseurs d'idylles, italiens et fran- 
çais , se plaisaient fort à représenter , dans les 
tapisseries, dans les miniatures et les bas-reliefs, 
ce qu'ils appelaient communément des Bergeries, 
c'est-à-dire des scènes rustiques où se voyaient 
souvent de vives espiègleries bien peu d'accord 
avec les inspirations chastement anodines des 
poètes dont nous venons de parler. Parmi les 
nombreux bas-reliefs qui décorent la tourelle du 



lUD pailanl de Daptmis et CMot. 
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magnifique hôtel du Bourgtheroulde, à Rouen , 
on remarque un bei^r soulevant la robe de sa 
maîtresse assez indiscrètement pour découvrir 
tûen au-dessus du genou la jambe de la jeune 
fille; celle-ci étend la main pour souffleter le 
téméraire , et l'on pourrait croire qu'elle met 
dans cette action une véritable colère , si l'on 
n'était détourné de cette idée par l'inscriptioû 
naïve qui se lit au-dessous de cet amoureux 
d^>at: 

BEBGER A BERGERF. ; PRÙPTEMET SE INGERE ' : 

Un sujet de ce genre , mais encore bien plus 
gai, se voyait dans la salle de bains de l'admirable 
château deGaillon, bâti par le vertueux ministre 
de Louis Xll, le bon cardinal Georges d'Amboise. 
Parmi les personnages qui décoraient une riche 
et large frise , le sculpteur avait, au milieu d'un 
bel entrelacs de chardons formant un ornement 
courant, représenté une bergère qui, poursuivie 



■ VovM 11 gravure de ce sujet dam la Destriplion hàtarigm dri 
maisons let plut rtmonfuables de la ville de Rouen , par E. De 
la Quêrière , ouvrage dont j'ai deulné et gravé Ici nombreuses 
planchei. 
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par son amant , irébuchaît et s'aballait sur ses 
mains : nous n'osons dire comment le galant em- 
ployait les siennes en tombant lui-même derrière 
la jouvencelle dont les vêtements présentaient un 
assez grand désordre. Nous conservons le dessin 
de ce sujet non moins gaillard qu'étrangement 
placé. 

Parmi les images simplement galantes qui dé- 
coraient les livres de piété , il en fut quelquefois 
qui , véritables portraits , ne se trouvaient là que 
comme rappel de souvenirs amoureux. Il existe 
encore quelques rares mais incontestables témoi- 
gnages d'une bigarrure aussi mondaine , et c'est 
pour cela que nous n'hésitons pas à cit^ le té- 
moignage d'un homme justement célèbre , mais 
que ses opinions religieuses pourraient , en pa- 
reille matière , faire suspecter de malignité. « Si 
» l'objet d'une si belle Nostre-Dame t, dit Henry 
Estienne en parlant de l'ancienne Madone de 
Tours, connue sous le nom de ISolrt-Dame de 
Toutes-Beautés *, * enflambe mieux la dévotion , 

* j'en laisse prononcer à ceux qui peuvent estre 

* juges plus compétens : ceci puis -je asseurer 



• ^pol. pour Hérodote, f. LU, ia-1%, 1607. 
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» que j'ai des liuresen parchemin contenans ma- 
I tines , vespres , compiles et les autres pièces 
I de tel s^uice , esquels , en certains endroits, 

> sont peintes des jeunes dames qui ont un mai»- 
t tien si lascif, qu'on en pourroit bien dire ces 
■ mois du poète Properce : 

Docta vel Hippolytum Ytnerî molllre ncgimtcm. 

* Hais , de quelles dames estoieut ces pour- 
* traicts, àscauoir monsidecellcsquetesmaîa- 
» très des dits liures gouuernoient , ou de celles 

> qu'ils desiroient gouuerner, cela ne puis-je pas 
I dire. Comment qu'il en soit , c'estoient quel- 
» ques-unes ( ainsi qu'il est à présumer ) aus- 
» quelles ils portoient si bonne afiection qu'ils 
» voutoient uoir leurs pourtraicts pendant qu'ils 
I faisoient leurs prières de peur de les y ou- 
t blier. » 

Peutrétre all^uera-t-on , contre la bonne foi 
de ce passage , que , dans une foule d'Heures 
manuscrites , on rencontre des portraits de per- 
sonnages des deux sexes dont les originaux, pro- 
priétaires de ces mêmes volumes, ne s'y sont fait 
peindre que dans des vues purement spirituelles : 
rien n'est plus vrai sans doute , mais ces figures 
sont ordinairement dans l'action de la prière et 
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agenouillées devant le Christ, ta Vierge ou leurs 
patrons. Comment supposer, alors, dans un des 
hommes les plus savants de son siècle, assez 
d'ignorance pour s'être mépris sur des imagesde 
cette nature , ou une haine assez envenimée , ou 
plutôt assez puérile, contre le catholicisme, pour 
n'avoir fait qu'une description mensongère dans 
la citation précédente? Eh! ne sait -on pas, 
d'ailleurs, qu'à l'époque d'Henry Estienne lui- 
même , la peinture n'était pas seule à profaner 
les livres de piété par de scandaleux appendices ! 
Ne sait-on pas que des galants , que des poètes 
de cour, ne se gênaient nullement alors pour ac- 
coler aux miniatures de certaines Heures des vers 
amoureux, allusifs aux images les plus révérées? 
Trait de mœurs trop singulier pour être passé 
sous silence ! 

Au reste, le dévergondage qui régnait à la cour 
des fils de Henri II , sous l'inQuence de leur 
mère, non moins irréligieuse dans le fond qu'ou- 
vertement ambitieuse, autorisait, sans doute, ces 
étranges saillies d'amour dont tes poésies de Mel- 
lin de Saint-Gclais nous ont transmis le plus 
grand nombre d'exemples ; nous y en prendrons 
au hasard quelques uns, dont le premier nous 
parait assez fortement épicé : 
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etcriti à l'image iti>n Sainct Michel dan.i les Heures 
(Tuttt dame. 

li'ennemi de ce Mint archange 
Me fait d'un autre souvenir 
Contre qui i'ay débat estrnnge 
Pour cornes lui faire venir, 

£n vtx Sainct Sébastien. 

A ce martyr plus qu'autre je rosst^nible , 
Les Ijrans l'ont de leurs flèclies couuert , 
Amour tirant de ses traicta tous ensemble. 
Mon coeur martyr mille fois a ouvert. 

En vn Sainet Jacques. 

Amour m'a faict un voyage entreprendre 
Dont si ie puis sauue i bout pnruenir 
Je lui promets coquille et bordon rendre 
Hy plus jamais Pclerin deuenir. 

VR Jori petit PsauUier de Madame de AiaheitiUe. 

Plus diuine œuure en plus petit espace , 
Trouuer enclose il semït dîflicile. 
Encore plus voir tant de bonne grâce 
Et de beauté ailleurs qu'en Aulheuille. 



Il est probable, d'après les deux premiers vers 
du quatrain précédent, que le pseautier manu- 
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scrit doDt il s'agit était un petit clief-d'œuvre de 
miniature et de calligraphie. 

Sur la eouuerture dtt Hsuret de MademoitelU de Saincl— 
Léger ■ , qui ettoit de papier pour les conseruer. 

Ce papier est moins honoré 
Que le (leJans peint et doré , 
Mais ce n'est pas peu d'auenture 
De uous sentir de couuerture. 

Meilin de Saint-Gelais fit encore plusieurs 
quatrains de ce genre , dont il égaya les Heures 
de quelques dames , à certains endroits de leurs 
images d'or. Il régala de la même galanterie ma- 
demoiselle de Rohan , et jusqu'aux royws Cathe- 
rine de Médicis et Marie Sluart. Dans les vers qu'il 
écrivit pour cette dernière princesse , à l'image 
de TAnnonciaUon , il parle au nom de madame 
d'Apchon. 

Au reste, les quatrains du bon Saint-Gelais sont 
presque tous assez pauvrement tournés, sauf le 
suivant , qui ne manque pas de finesse , et qu'il 



E AaJilUs ttkannear de 
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écrivit également dans les Heures d'une dame , à 
l'endroit du kalendrier. 

S'il vous ploisoil marquer en teste 
Vn iour ordonné pour m'aïmcr, 
Je l'aurois pour une ^and' Teste , 
Mai» point ne In noudrols chaumer. 

Revenons maintenant aux véritables portraits 
compris dans tes ornements de la Calligraphie 
pittoresque, et qui sont généralement, comme 
nous t'avons déjà dit, ceux des propriétaires des 
manuscrits. Ces sortes d'images, fort communes 
dans les livres d'église , sont assez souvent ac- 
compagnées des armes, des devises ou des chiffres 
des personnages qu'elles représentent; car, nous 
le noterons en passant, ces objets n'appartenaient 
presque toujours qu'à des familles plus ou moins 
distinguées ; puis, outre que leur exécution était 
fort coûteuse quand elle exigeait un certain luxe 
de miniatures, le commun peuple, à ces époques 
reculées , ne lisait que peu ou point : aussi le 
livre d'Heures devenait-il un véritable trésor do- 
mestique , que , souvent , le père de famille ren- 
dait plus précieux encore en inscrivant sur ses 
blanches gardes les noms des êtres dont il avait 
béni la naissance ou pleuré la mort. Ces événe- 
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menls étaient relatés sous leurs dates respectives. 
Je possède un spécimen de ces espèces d'archives 
patriarchales, dans un manuscrit , véritable né- 
crologe, écrit, dans le cours de cent vingt-neuf 
ans, par quatre nobles mains diflërentes, mais 
dans lesquelles circulait le même sang. M. F. Plu- 
quet, de Bayeux, que la mort a ravi naguères à 
ses nombreux amis, rapporte, dans une Notice sur 
les anciens livres d'Heures ', une inscription de ce 
genre, remplie de bonhommie et de naïveté. Elle 
est ainsi conçue : 

t Le dix-septième jour de mars mil quatre 
I CCTts et quatre-vingt-sept. Madame Jehanne 
> du Rosel , mon e^use et famé , est accouchée 
» à viron neuf heures de la sérée, dans la cham- 
• bre au Tref-verd ', de mon fîlz ainsné, Jehan, 
» dont IXeu omnipotent voille nous bailler joie 
» en son aage. * 

Il n'est presque point de volumes (rflcrts aux 
r<H8 et aux princes , où Ton ne voie une pmture 



■ Cclla notice, lani date d'iinprcuion , forme une petilc bro- 
chure de TÏngt-neurpagei , tir^e à cinquante eiempliirri leulement. 

< Le mol tn/t^ÙK aulrcfoii dei ngnifiulifMU Torl dilKrenlei ; il 
veut probablement dite ici aa lit en forme de lenle on de pavillon, 
de couleur verte. Cependant , noui a'oiona nous arrticr ï celle 
première iaie rpt /talion , car le* lommieri dei plancben jlaieai. 
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dédicat<Mre, c'est-à-dire, le calligraplie ou l'au- 
teur du texte présentant, à genoux, son livre au 
puissant donataire. La planche ci-jointe ( pi. VIII ) 
pQre le trait fidèle d'une peinture de ce genre. Ce 
^ujet, tiré d'un magnifique manuscrit ( grand in- 
folio sur vélin) de la Bibliothèque de Rouen , orné 
de superbes miniatures, nous fait voir Nicolas 
Oresme, doyen de l'églisede Rouen, puis évéque 
de Lisieux, présentant à Charles V dit le Sage, 
son royal élève, sa traduction des (£utTr«<fflora^ 
elpoliUques d'Arittote, dont ce volume renferme 
une des plus riches copies. Soit caprice de l'ar- 
tiste, soit que la scène ait eu lieu véritablement 
de nuit, un ciel parsemé d'étoiles d'or s'aperçoit 
par les fenêtres de l'appartement royal '. 
Une foule de volumes, étrangers à la haute des- 



diDtlcilppirlemcaU Jci xiv'ct xv'sUct», ordioiircmcnlorn^t, 
Mit «l'^cuuoiu irnariéi, soll d'oiaeracDU cooranti , tiiaiUt Im 
aiii cl lu anlressur un Tond d'une couleur telU quelle. Or, le mot 
A^iigoiHaDt égaUmenl un (ommler, nom Uluoos >u lecteur le 
MÎn de le pronuaeersurl'^qaivDque que pr^ienle l'emploi de celle 
eipieuion pir l'heureux ëpoui de m«danie Jehaone Du Htuel. 

* J. Dadré aceorde oue menlion au beau ■uDiucril dual il cit 
qnulion dam le ;pauage «nivanl de ion Mùloire dts Archtottifuts 
de Rouen , page 286-87 : ■ Nicolai Oretnie , gnod philosophe et 

> th^olugien, viuoit pour Ion (son* Goillaume de l'Eiitringe ou 
1, de* Eitrangei, arclieveiqne de Rouen ); qui , de doycD de RoUen, 

> deuiot Quelque de Ljiitua. Il lowraa la politiquo d'Arislole en 
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tant dans le monde que dans le calme des cloî- 
tres , à celle honorable et paisible proression à 
laquelle les femmes étaient également appelées 
chez les Grecs et les Romains. Noua avons pour 
garants , sous ce dernier ra^^rt , Strabon , Pol- 
lux, Diogène-Laërce et plusieurs autres écrivains. 
Dans un anthiphonaire, gothique in-8° de for- 
mat bâtard , admirablement écrit et noté , que je 
possède ', la première peinture, placée en léte du 
texte , représente la Trinité dans toute sa gloire ; 
au-dessous du divin groupe , la jcuna religieuse 
pour laquelle ce livre fut écrit , est agenouillée, 
ayant , debout auprès d'elle , saint Jacques-le- 
lUineur, son patron ( pi. IX ) , et , dans un grand 
Ofleuronné, en tète du feuillet en n^rd, sevoit 
le calligraphe invoquant saint Jean-Baptiste , dont 
il porte le nom. Les inscriptions suivantes, qui 
terminent le volume, font connaître les qualités 
du donateur et de la donataire : 



c 



l)r prrsrnt tiurr tst pour l'uMige îi( 
IDamr 3arqtulinr îir Mom *. Itcli- 



■CcTotuniei<léaciiDi>,,à ia veau de E.-H. Langloli, ptr 
M. Manfcl , libraire à Cacn. 

•Jacqucliac ilc Honi ipuarlcuatl , luu daulc , 1 une famille 
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Qitiw profrsse n Imittr lie IrglJsr ei mo- 
naitnt \>n mont sainm marir m gona;! Ir; 
brtijunr lir lorli» ())artrrudc rt efnrrtdinr 
li( la ïilr egtisr. C(i)url a rstr recript par 
frnrr 3(l)an marissal aussi Rf ligiruU cl)ar- 
trnix rt proUr^ du caurnt lie manstroral en 
Un île graee mil eljinei) cens i|uarante noeuf. 

Slggrnilile bpibt retre le lian qui preeeîie la 
prière, prenes m Qvt et ojfes patîenre. 
n. pries l)i<n dieu 3e vous en supplie. €t 
vous souuiengnr de mo}). 

Le sujet supérieur de la planche sui van te ( pi . X ) 
représente la catastrc^hc qui Ht , dit-on , décou- 
vrir le sexe de la papesse Jeanne. Tout le monde 
connaît l'histfÂre scandaleuse de ce personnage , 
dontl'exislencCT plus que douteuse, estau moins 
fort contestée par de savants calvinistes, notam- 
ment même par le docte David Blondel. Dans la 
miniature dont nous offrons l'ensemble, le mou- 



DoUc de ce nom, qnî, ani tatmta époque* , Taiiail » ràldincc d 
l> Biuvriire , ptii Goiaaj. Le cauveat de Chartreiues , itthW dant 
ce dernier *Ulage , Hlit ili foad^, en 1330, par Malhilde, com- 
IcMe d'Arloii. ( Note de M. le marqDÛ Le Ver. } 
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vement ambulatoire de la papesse, au milieu 
d'une des opérations les plus douloureuses de la 
nature , la coupe de ses vêtements , qui semble 
calculée pour faire sauter plus facilement aux 
yeux l'indécence de cette scène , tout concourt à 
justifier le reproche de grossièreté qu'on peut , 
avec raison , adresser à la plupart des vieux pein- 
tres calligraphes. Du reste , cette miniature est 
assez heureusement composée , et le cortège de 
l'amhitieuse mayençaise présente un aspect pas- 
sablement historique. Cette peinture est tirée du 
Ms. n' 6878 ( anc. fonds ) de la Bibliothèque 
Royale de Paris ; beau volume qu i porte pour titre : 
Boeace, des nobles hommes el femmes. 

Dans le xv' siècle , la miniature At un pas im- 
mense vers la perfection. Les contours des figu- 
res prirent plus de souplesse et de grâce ; les 
formes , plus épurées , présentèrent un peu plus 
de relief et de modelé. On entreprit, avec succès, 
de mettre dans les têtes de l'intention , de la mi- 
gnardise, et les larges bordures des manuscrits 
se couvrirent de rinceaux légers dont les ramifi- 
cations , souvent exécutées à la plume , figurent 
de jolies dentelles brochées de fleurs brillantes , 
d'animaux bizarres , de figures de caprice et de 
grotesques quelquefois piquants , précurseurs de 
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l'apparilion prochaine des délicieuses arabesques 
des r^es de Louis XII , de François I" el de 
Henri II. 

En s'eraparant ainsi , dans leurs compositions , 
des fleurs, des fruits, des plantes, enfin de toutes 
les richesses du règne végétal, depuis le rameau 
du chêne jusqu'à la feuille de l'humble trèfle, 
objets dont chaque printemps reproduit les types 
éternels, les calllgraphes semblèrent vouloir se 
mettre à l'unisson des époques où domina , dans 
les monuments , ce style judicieusement qualifié 
du titre de Gothique fleuri. Ce fut la vogue extraor- 
dinaire de ce même style qui fit naître , vers la fin 
du xni' siècle , le besoin de distinguer les taâ- 
leurs'imaigiers, ou sculpteurs de statues , du nom- 
bre infmi de ceux qui ne s'occupaient exclusive- 
ment que d'ornements composés de feuillages et 
de rinceaux. Ces derniers furent , dès-lors , sim- 
plement af^lés taUleurs-folliagiers , distinction 
établie dans de fort anciens comptes , et qui n'a 
pas échappé au père Rousselet , dans sa descrip- 
tion de la magnifique église royale de Brou. Au 
reste, il n'appartenait qu'aux brodeurs et aux 
calllgraphes de pouvoir, à l'aide des couleurs , 
figurer complètement les brillantes productions 
des jardins et des bois , et ce dut être , en partie , 
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par remploi simultané qu'ils firent des mômes 
moyens , que les uns et les autres furent quelque- 
fois, comme nous l'avons déjà dit, indifférem- 
ment confondus sous la désignation de &rodtatore>. 

On voit , d'après ce qui précède , que le luxe 
pittoresque des manuscrits ne consistait pas sim- 
plement dans les sujets historiés qui se ratta- 
chaient intimement aux maUères du texte; ce 
luxe dépendait essentiellement encore de la ri- 
chesse des bordures et de la singularité des figu- 
res de caprice qui s'y trouvaient comprises ainsi 
que dans les ornements des lettres capitales. Des 
dragons , des monstres en tout genre en furent 
les objets les plus frappants pendant une si lon- 
gue durée de siècles , que nous ne pouvons , mal- 
gré la brièveté de ces remarques , garder , à cet 
égard , un silence absolu ; au reste , il faudrait 
sans doute remonter bien hautdans le passé pour 
débrouiller l'oiigine de la plupart de ces figures 
monstrueuses que nous avaient transmises les an- 
ciens eux-mêmes , après les avoir sérieusement 
annexées au domaine de l'histoire naturelle. 

Usez , en effet , Aristote , Strabon , Pompo- 
nius-Mela , Pline , Solin , jusqu'à saint Augustin 
dans sa Cité de Dieu; consultez , à la Bibliothèque 
Royale, le lc\le et les peintures du beau manu- 
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scrit intitulé : Les Merveilles du Monde, ou Voyages 
de Marc-Paul , ouvrage composé en 1 336 , et vous 
verrez que nos pères avaient lien de se croire 
fondés à ne pas regarder comme de vaines fictions 
des espèces distinctes d'hommes bicéphales, ou 
n'ayant , comme les cyclopes , qu'un œil au mi- 
lieu du front , ou portant , comme Anubis , une 
tête de chien , ou acéphales , avec un large visage 
occupant la région , soit du dos , soit de la poi- 
trine ; d'autres , privés de bouche ei ne vivant que 
de l'air qu'ils aspiraient par les narines , et d'au- 
tres , enfin , courant rapidement sur un pied uni- 
que, mais si lai^ que , se couchant sur le dos et 
élevant ce pied en l'air , il les garantissait facile- 
ment ou du soleil ou de la pluie '. 



■Vajet U plincbc ci-contir (pi. XI), Tcpr^cnliiit pliuieun 4c 
ttt figuf CI cncicmcnl ctli|aici lur le beau muuucrîl ( d* S392 ) de 
U Bibliothèque Royale , dont *ui( tciluelUment te lilte : 

tt Ciur» bt» Mnntiilt» in iHotilir, 
£ri|iirl contirnt six :3lutl)mtrd dbrre. 

1. JlUtc paul. 

2 Stht <Ditnt Ht l'attit lit* Uhtt minnirs. 

3. tt IruK faitt i la Ttqurstr bu tactinal Cainan. 

4- tt liutt &c JllM«itt éaillt (GwUaunw} AUttbroiUf. 
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comme se rattachant à des êtres réels, mais mal 
observés et inexactementdécrits par les voyageurs 
de l'antiquité et du moyen-âge. Quoi qu'il en 
soit , ces caricatures bizarres , qu'ont aussi men- 
tionnées Lycosthènes, AIdrovande et autres, se 



■ nurrhaaJ larlare , ce qui ut indiqua par le mc place devant lui , 

■ et 11 lélc de chien qu'il ■ tur lei ^ptulei, ne vient que d'une 
» équivoque foaJ^e Jtir le mol ian ( roi ) , Induit ta latin par 
H eanit ( chien ) , d'où l'on a conclu fort ipirituellement que 
• lu penpies loumia à I* dominaliaa du grand Lan avaient pour 
>• ehe/aa chien , et qu'il fallait en coni^quence placer une tjle de 

■ chien lar lei ^paulei dct individu! de ce peuple. ■ 

La ligure de Blerainye , qui porte un viuge inr l'eatomac, a été 
de nouveau reproduite dant l'oavrage du pire LalSteau, lurlei 
mceun deg uavagei am^ricaîni. 

Lu manslrei n<u £ et 5 de la gravure rappellent, le premier 
■urloul , lei formel le plus ordinairement donnéei ani dragon* par 
lu arliite* du moj'ea-lge. On trouve daoa Ici gravnrei en boii dea 
«leani durits par Pierre Belou, le Pline françaU du XTi* likU , 
b repr^ienlalion i-pen-prèi leroblahle d'un horrible reptile qu'on 
voit , dit ce oaturaliitE vDjageur, voler autour du mont SinaL 

U eit évident que le Uurd valant ( ilnao ) cit le leul ttre, parmi 
lei animaui de loutei eip^u encore eiiilanlt , qui ait puiervir da 
tjpe r^el t tout lu formidablei dragoni imaginaire!, que leun 
ïnventeuri créaient comme par anticipation lur lu preuve! înGOO<- 
teltabluetii récemment acquiiude l'exiitence dei grandi monitcei 
ant^diluvieni de celle nature. 

M. J. Berger de Xivrej a publia , *oui le titre de Traditiom 
tiratologigatt , *xc ( Paris. Imp royale, 1S36,in-8* dc603pag. ), 
un ouvrage éminemment curieux , dans lequel ce savant joint k la 
critique la plui judicieuse une vaite et piquante érudition. Ce 
volume , fruit de recherchei immeniei, a ponr but principal de dé- 
voiler le leni symbolique dei monilret fabuleui dei mjlbographes, 
et de concilier avec la r^alitj beaucoup d'ahsurdil^i apparent» de 
lliittoire naturelle dans l'antiquité et le moyeo-lge. 
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revoient gravées dans plusieurs anciens ouvrages, 
et notamment parmi les innombrables planches 
en bois de la Chronique de NurenAerg, publiée en 
1493 par HermannScbedel. {SeeundaœUuMundi, 
folio 1 2 , vers, et rect. ) On les retrouve dans la 
Cosmographie de Sébastien Munster, et le célèbre 
Ambroise Paré lui-même n'a pas craint de se faire 
taxer de crédulité en insérant, dans ses œuvres, 
quelcpies ima^ de ce genre. 11 est vrai que , 
parmi les auteurs qui parlerait de ces monstres, 
plusieurs se donnaient comme témoins oculaires, 
et précisaient les régions qu'habitaient ces races 
prodigieuses. Us attestaient aussi l'existence des 
géants et des pygmées , décrivaient en détait la 
figure et les habitudes du dragon , du basilic , du 
griffon , du phénix et de mille autres monstres 
dont ils peuplaient linde et l'Afrique : ajoutons 
à cela les récits de la fable antique, ceux de nos 
anciens romanciers , les contes de vieilles , les 
traditions locales, nationales et étrangères qui 
ne nous sont point parvenues , la croyance reli- 
gieuse , si long-temps accordée aux transfwma- 
tions magiques , aux apparitions des esprits; aux 
investigations continuelles des hideux tyrans des 
enfers, et nous concevrons comment, dans des 
siècles d'ignorance, l'imagination des peintres et 
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des sculpteurs , meublée de ces idées auxiliaires, 
a pu produire les énigmatiques et grotesques 
images qui nous frappent daos les omem^ts des 
manusorits, et qui se retrouvent dans la plupart 
des édifices religieux du moyen-âge. 

Le splendide p(n*tail septentrional de la cathé- 
drale de Rouen est surtout orné d'un nombre 
prodigieux de ces figures fantastiques renfermées 
dans des qnatre-fenilles ; mais ici l'on ne sait ce 
que l'on doit admirer le plus de la folle bizarrerie, 
de l'étonnante variété de ces créations étranges, 
ou de la haute perfection du ciseau qui les a pro- 
duites. La publication iconologique de cette mer- 
veilleuse tératologie formerait une fort belle suite 
aux quatre-vîngt'Six sujets historiés des stalles de 
la m^e basilique, dont je viens de terminer les 
gravures, mais cette idée n'est pour moi qu'un 
rêve favori dont je n'ose espérer la réalisation. 

Nous avons déjà parlé , dans le cours do cette 
notice, de la répugnance qu'inspiraient à sainfc 
Bernard les grotesques monstrueux que les Béné- 
dictins admettaient dans les décorations de leurs 
églises, La déclamation de ce père con tre de sem- 
blables olijets est trop éminemment curieuse pour 
ne pas la rapporter tout entité. En ré(»>ivant 
en Normandie, les yeux llxés sur leschapitaux 
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du prieuré de Gravîllc , de la basilique de Saint- 
Georges-de-Boscherville,et de tantd'autres églises 
de la même province, le patriarche de Clairvaux 
n'eût pas plus fidèlement dépeint ces objets de sa 
! indignation. 



.... Au resle , à quoi 
servent { disait ce père ) , 
ïous les yeux dea frères oc- 
cupés à leurs lectures , ces 
ridicules monstruosités, ces 
beautés hideuses et ces élé- 
gantes difformités qui frnp- 
penl d'élonnement ? à quoi 
servent ces siuges ïiamou- 
des, ces liaos féroces, ces af- 
freux centaures et ces autres 
monsti'es demi— hommes ?ii 
quoi servent ces ti^es à la 
peau tachetée, ces soldats 
combattant , ces chasseurs 
sonnant du cor? Tantôt, 
sous une seule (été, vous 
voyez plusieurs corps ; tan- 
tôt , sur un seul corps , vous 
IrouTes plusieurs tètes. Ici , 
un quadrupède se termine en 
serpent ; tù , sur un poisson 
la télé d'un quadrupède. Ici 
se voit «ne bélc dont la par- 
tie anicrieure offre la forme 



.... Celeràm in clatuli'ù 
coram legentUms fratribus 
quidjoeù iUa ridieula mon- 
rimojilaj , mira quadam 
defoTtnis foTmo*ii€U aefor- 
mota deformilOM? quid ibi 
immuada limia? qidi feri 
teoiwtPquidmoiutnionctif 
tauri? quid temi-homittet? 
quid maeulota iigrides ? 
quidniilàes pugnanies? quid 
Denaloret tubicinaiue.<7 fi- 
dtas tub uno capile muùa 
eorpara, et ntrsùt in uno 
eorporemuUa capila. Cenù- 
lar bine in quadrupède cau- 
da ierpentii; illinc in piice 
capui quadrupedis. Ibi bealia 
prttfert eqaïun , capram Ira- 
h^u rétro dimîdiam. Hic 
corna tum animai eqaum 
geitat pojierius; lam mulla 
denique tamqtte mira <Uvei^ 
tarumjormarumubiqueva' 
rieias apparel , ut magij 
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légère libeal in marmoriint 
tfuàm ia eodicibus, totum 



diem ûccapare lingula isia 
miranJo, quàm in Uge Dei 
medilandù. . . . Pnh Deo! si 
non pudel inepliaram, eur 
vel non piget expensarum ? 
S. Bernardi, aie. jipoUg. 
ad Gtiill. S. 'îlicodorU , 
ait.; t. I , col. 53g. 
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d'un cbevu) , et le reste du 
corps celle d'une chèvre ; 



animal, armé du 
conies , prédenle la croupe 
d'an cheval ; enfin , l'aeil 
aperçoi' àt toutes parti une 
si grande vartélé de formes 
étranges, que l'on s'occupe 
plus tolontiers de deviner 
ces inconcevnbles sculptu- 
res , <|ne de la lecture des 
livres sacrés , et que l'on 
consume tout le jour à con- 
templer ces objets les uns 
après les autre* , plutôt que 
de méditer la lot divine. 
Grand Dieu ! si l'on n'a pas 
honte de ces extravagances, 
comment , au moins , ne 
regrette-l-on pas de pareilles 
dépenses ? 



En combattant ainsi un usage dans lequel il 
ne voit qu'un abus , saint Bernard a perdu sa 
peine, et n'a converti ni les clunistes, ni les 
sculpteurs, ni les peintres de manuscrits; il ne 
faisait cependant que se renfermer dans l'esprit 
d'un grand nombre de conciles. On peut voir, 
à cet égard, les décisions du quatrième concile 
de Tours et du quatrième de Milan ) mais la 
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prohibition dont il s'agit est surtout très-claire- 
ment exprimée par le deuxième concile de Ni- 
cée, act. 4 et 5 : * Non solùm puérile, sed ptatii 
> stultum et impium etl imaginibus ammo/tum oui 
» piseium aut ejusmodi rentm, in sacro toco fide- 
» lium oetdos faseinare veUe. i 

Le bon auteur de l'ouvrage intitulé : Des obli- 
gations des Ecdisiattiquet , applique très-naîve- 
ment, p. 346 de son livre, le passage ci-dessus 
à l'introduction des armoiries dans les temples. 
Au reste, sous le rapport dont il s'agit, la voix 
des conciles ne fut pas plus écoutée que celle de 
saint Bernard , et les artistes de la renaissance 
produisirent, dans le système arabesque, même 
dans les décorations des lieux saints, plus de 
monstres et d'obscénités , à l'époque même du 
concile de Trente, qu'on n'en avait créé dans le 
cours du moyen-âge. Un des monuments les plus 
curieux de cette longue et poétique période a fait 
nattre les remarques suivantes que nous emprun- 
tons textuellement à H. Berger de Xivrey, dans 
ses Traditions téralologique$, p. 539. 

( H. Achille Allier, dans son grand ouvrage 
t intitulé : l'Ancien Bourbonnais, a donné, parmi 
r les planches qui ornent ceEte magnifique pu- 
■ blication , le développement d'une colonne de 
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* l'ancienne église de Souvigny, où se trouvent 
■ représentés , avec plusieurs mois et plusieurs 
I signes du zodiaque, divers êtres mixtes et ani- 
» maux monstrueux qui rentrent touté'Tait dans 

> DOS traditions léralologiques. Au-dessus d'une 
» de ces figures est écrit le mot MANIGORA. 

> Mais il est très-probable que c'est une cor- 
F ruptîon de Mariùàora. La téie humaine de ce 
« monstre , sa queue nouée et hérissée se rap* 
» portent bien à la description de Ctésias, /n- 
I die., c. vin. Les autres figures sont le griffon, 

> runicOTne, l'éléphant, la sirène, le satyre, 

> l'Ethiopien , dont les noms se lisent distincte- 
» ment, et dont la représentation est bien d'ac- 
I cord avec nos: descriptions. On voit, en outre, 

• un homme i pieds de cheval , au-dessus duquel 
» est écrit PODES, mot évidemment tronqué 
t pour ki^opodes. Un homme avec une seule 

> jambe, rappelant les monocoli de Pline, porte 
t pour suscription CIPIDES [«te] , où l'on pour- 
» rait trouver une corruption de leiapodes. Au- 
t dessus d'une figure d'adolescent avec une 
t jambe de bois et s'ai^uyant sur une sorte de 

> béquille, sont les lettres SONI...., d'après la 

> gravure. Faut-il voir dans cette figure un far- 
I fadet , chez qui la jambe de bois rappellerait 
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t l'empiMadesGrecs? Enfin, de deux figures ano- 
I nymes, l'une semble un dragon sans ailes, 
I l'autre, ayant les jambes de derri^ terminées 

* par des pieds humains, pourrait indiquer la 

* métamorphose de Nabuchodonosor. ■ 

Je récuserais d'antant moins le rapprochement 
que M. Berger de Xivrey établit entre le boiteux 
de la colonne de Souvigny et l'empuse antic|ue , 
que je suis , je le répète , convaincu qu'une foule 
de réminiscences mythologiques se trouvent dans 
les décorations calUgraphiques et sculpturales du 
moyen-âge. An reste , le mot incmnplet SONI. . . . , 
qui se rapporte à la figure en question , me parait 
évidemment le commeooement de tonipes, par le- 
quel Virale désigne indiflîéranment un coureur 
ou un cheval ; or, la forme de ce quadrupède 
n'ayant aucun rapport avec la figure purement 
humaine du grotesque de Souvigny, serait-ce par 
irtmie qu'on aurait donné à ce personnage, privé 
d'un de ses principaux agents locomoteurs, le 
nom deSott^i, pris dans le sens de coureur? On 
sait que l'empuse était un fantôme infernal que 
Hécate faisait apparaître , en plein midi même , 
aux malheureux accablés par de grandes infor- 
tunes. Ce spectre , qui revêtait les formes les plus 
variées, ne se montrait jamais cependant. que 
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marchani sur un seul pied. Ce pied unique, 
semblable à celui d'un âne , était d'airain. 

J'ai trouvé, dans les bcurdures de plusieurs ma- 
nuscrits des Kiy* et xv* siècles , un assez grand 
nombre de monstres bizarres, e8trq)iés, et mu- 
nis de béquilles comme le boiteux de la colonne 
de Souvigny. 

Nous avons toujours cru, et nous n'hésiterons 
pas à exprimer ici cette pensée , que , parmi les in- 
nombrables dr<Um«« calligraphiques *, il ne serait 
pas impossible de découvrir aussi des intentions 
satiriques, allusives à des personnages politiques 
ou religieux. Il est évident, par exemple, que les 
romans fameux , connus sous le nom de Romans 
du Renard, ont donné lieu à des p^ntures et à 
des bas-reliefs où, jusque dans certaines églises, 
on voit les plus vils animaux remplissant des 
fonctions sacerdotales, et procédant aux cérémo- 
nies les plus augustes de la religion chrétienne. 
Au reste, quels que soient l'origine et le sens 
mystérieux de ces sortes de représentations, il 
est certain que ces sujets bizarres eurent pen- 



' Ce mol signilUil iiilit <1u images grolesquci et bouflonnef 
Qucli)uet bibliographe* aaglai» en on) reaouveU l'emploi. 
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dant long-temps une fort grande vogue. La plus 
grande partie des bordures d'un précieux ma-* 
nuscrit liturgique appartenant à M. l'abbé Crou- 
ZOD, mort depuis quelque temps à Mende (chef- 
lieu du département de la Lozère)» se composait 
de ces caricatures impies , et l'abbé Grandidier, 
dans ses Eiaaû sur ta CatkédrtUe de Strasbourg, 
p. 264-269, parle de sculptures très-remarqua- 
bles de ce genre , qui se voyaient autrefois dans 
cette basilique. Jean Fischart, mort en 1581, 
syndic de Francfort , et qu'on surnomma le Ra- 
belais allemand , les fit graver sur bois , en y 
ajoutant des vers qui en donnent une explication 
également cynique et impertinente. Jean WolfT 
de Rheinzabern et Schad les ont aussi fait con- 
naître par des gravures dans leurs ouvrages, im- 
primés en 1 600 et 1 61 7. « Les figures du côté du 

> chœur représentaient,dit l'abbé Grandidier, un 

* enterrement et une procession. Un ours , qui 
( commençait la cérémonie , avait d'une main 

* un bénitier, et de l'autre un a^rsoir. Il était 

* suivi d'un loup qui portait la croix , et celui- 

* ci d'un lièvre ayant entre ses pattes un cierge 
■ allumé. Un cochon et un bouc venaient après, 

> portant un renard mort. Au bas du brancard , 
I entre les jambes des porteurs, paraissait une 
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t chienne qui tirait le cochon par ja queue. Sur 

* l'autre pilier du côté du portail , se trouvait 
I un autel. On y voyait un calice découvert, dc- 
» vant lequel était un cerf qui paraissait celé- 

> bref la messe. Derrière le OM'f était un àne 

* à longues oreilles; il chantait l'évangile dans 
I un livre qu'un chat tenait appuyé contre son 

> front. I 

On ne connaissait ni l'auteur de ces bizarre- 
ries , ni l'époque de leur exécution ; bien que le 
protestant Sohad prétendit qu'elles dataient de 
1298, beaucoup de personnes voulaient y voir 
l'ouvrage des premiers disciples de Lnther, mais 
cette opinion ne reposait sur aucune espèce de 
rondement. Ces Ogures , qui furent détruites et 
raclées en 1685, par un zélé catholique, tailloir 
de pierre , employé par l'architecle Joseph Lau- 
tenschlorger, coûtéreut cher à un bourgeois lu- 
thérien, libraire à Strashoui^. Ce dernier, ayant 
retrouvé l'ancienne planche qu'avait fait graver 
Fischart , en fit tirer des «preuves qu'il mit en 
vente dans la ville, au mois de mai 1728, pen- 
dant l'octave de la Fête-Dieu. Cette vente, faite 
surtout dans un t^nps spécialonent oonsatré au 
culte public de l'eucharistie, excita l'indignadon 
du magistrat. Le libraire , dont on fit le procès, 
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fut condamné à Taire amende honorable devant 
la grande porte de l'église de la cathédrale, en 
chemise , pieds nus , une torche à la main et la 
corde au cou. Il fut ensuite banni du territoire 
de la ville , et les gravures brAlées par la main 
du bourreau. Autres temps autrei nuxurs. En effet, 
ce jugement , qui fut exécuté le 10 juin 1728 , 
eût paru fort étrange aux époques où nos vieux 
artistes sculpteurs et peintres calligraphes se don- 
naient à cœur joie de ces sortes de compositions, 
presque toujours sans penser à mal. 

Des peintures représentant une espèce de cé- 
rémonie dont des animaux sont aussi les acteurs, 
existent encore à Metz, dans un ancien édifice 
qu'on dit avoir appartenu aux Templiers. Je 
dois à l'obligeance de mon ami , M. Félicien De 
Saulcy', officier d'artillerie, numismate, et anti- 
quaire très-distingué , un dessin de ces derniers 
sujets , sur lesquels il a publié de curieuses 
remarques. 

On ne s'en tint pas toujours simplement à 
rendre la pierre ou le vélin, les monuments et les 
livres, dépositaires de ces délirantes images. Un 

' M. DcSaulnolmiinLininlfaniFrTalfuriluMutccd'ArhlIcnc, 
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de nos rois lui-même s'avisa d'y puiser le sujet 
d'une action réelle, bien plus dans l'intérêtde ses 
animosiiés que dans celui du plaisir de ses bons 
Parisiens. On sait que le renard était , chez nos 
pères, l'emblème de Ia papelardie * ; Aassi , pen- 
dant ses querelles avec l'ambitieux Boniface VIII, 
Philippe-le-Bel trouva-t-il très-plaisant de faire, 
en 1313, dans une farce publique , représenter 
le mauvais pape , son ennemi , par un homme 
déguisé en renard , qui , d'abord revêtu d'un 
surplis , chanta l'épltre comme un simple clerc, 
parut ensuite en évêque , la mitre en tête , puis 
enfin , couronné de la thiare , compléta son rôle 
en courant après des poules et des poussins pour 
les croquer à belles dénis: image grossière, mais 
fidèle , des exactions de Bonifacc. Edouard II , 
roi d'Angleterre, et Isabelle de France, sa femme, 
assistaient à cette parade qu'on appela la Prous- 
sion du renard *. 



• Une luIre inuùgc uloil cicriplc , 
Qui bien tembloit Mire jpocttïc ;- 
Papelardie est appelles. 

Roman de la Rott. 

• Voy» SaiDle-FoU, £«f. Atjf., et Du Buii, Hitl. ttcltt. dt 
Paris. 

Pcal-îlre Ful-cc 1 IVpoquc de ta cariralurci polUiquu que Ici 
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Les dcu\ grotesques placés au bas de la 
planche VII, en regard de la page 52, sont évi- 
demment des vestiges de ces vieilles facéties , et 
font partie des bordures d'un Missel in-^ de la 
Bibliothèque publique de Rouen, manuscrit re- 
marquable par la richesse de ses peintures. 

La miséricorde d'une des stalles de Saint-Tau- 
rin d'Ëvreux représente également un renard en 
chaire et prêchant devant des canards et un coq. 
Ces derniers paraissent l'écouter avec une grande 
édification, sans s'a{>ercevoir que le rusé frocard 
tient déjà plusieurs de leurs compagnons empa- 
quetés dans son capuchon. 

Nous avons déjà fait observer que le grotesque 
cl reflroyable régnèrent collectivement ou domi- 
nèrent tour-à-tour dans les créations ornemen- 
tales du moyen-âge. Les peintres calligraphcs 
surtout se tinrent , pendant une longue suite de 
siècles, renfermés entre ces deux genres, comme 



UllramoDlaini, pour l'en venger, l'avuircnl de trouver ilana Is 
mot galiut , i]ui signille cgalemcDl toç tt/nuifois , nuilière i dou> 
comparer i de mu^raldei voUillei , alluiion auet plauanle dans ilci 
cîrcoiulancei où le pape luî-mime clait ua renard pour nom. On 
te rappelle, à ce propoi, le Gatlut catilat ù\i prélat (ulicn i\ii\, 
dani ua runrïle , iligmalisait en ces inoti un Frani;aia qui (larlait , 
tl rclte rrpliqueilc rc dernier- " Pl^i^e à Dieu ^u'au rhant du rcKj , 
• l'iene revienne ï rrii/i'irenfc. » 
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dans un cercle magique au-delà duquel ils sem- 
blaient n'oser puiser de plus gracieux cafo-ices. 
Mais ce qui est principalement remarquable, 
c'est leur extrême prétention à la bouffonnerie : 
il est certain, au reste, qu'il fallait peu de chose 
pour exciter le gros rire de nos pères, quand les 
rois eux-mêm^ trouvaient leur amusement dans 
les divagations d'un insensé et les difformités d'un 
malheureux avorton ' ; quand enfin on se pâmait 
d'aise en écoutant un trouvère débitant de gros- 
sières plaisanteries délayées dans quelques cen- 
taines de vers plats, traînants et monotones. 



' tio louvcnir lubil me rorec, lidoii i ritracicr mon jugtmeol 
iiir le §oùl (lei ^aadi du mojcn-lge cl de quelque* «fpoquct plui 
inoderDei, pour le* nains, inaii ï conreucr au imoini qu'il d'j 
ivait eu cela que de Uiollùe, landûque, ch« lesRamaiDi, ce* lier* 

dernieri, en elTel, Torsaient la nature li leur procurer de (riilet et 
lifaBIMcar'mlurcs de l'upèce hunuiae, el Loagin doo* eu fournit 
il preuTB en parlant de* marhine* dont au leiervail pourd^foraier 

I; eorpi de* enfant* et en faire dei nain* • Pretqne toutes )es 

' femmei eonilderablei de Elome avaient, dit Cajlu*(Aei:. danSq., 
a l.6,p.S79-Sd1 ), uoc de ces «pères d'hommes dans leur* maiiunt, 
D comme ellei oui en Europe de* singes et des chiens , etc. ■ Dei 
Ggarines reprjsentlnl ces lortei de monilres étaient devenues fort 
commune* son* lei empereurs , et Cajiui rapporte ( loc. cit. ) que 
Sénique , Quintilien , Héiodien, Suétone et Dion Casiius en ont 
fait mention dans leurs ouvrages. Il paritl qu'l Rome encore, la 
mode de posséder da Idiots cl dci Fuus eût aussi beaucoup de 
ïopuc. 
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Un beau missel du kV siècle, manuscrit in-f^ 
sur vétÏD , conservé à la Bibliothèque publique 
de Rouen , offre , dans ses bordures , de nom- 
breux amalgames de sujets ridicules ou fantas- 
tiques ; nous en avons tiré les sujets suivants. 
( V. la pi. XII en regard. ) Nous voyons d'abord, 
sous les n" 1 " et 2 , trois singée gravement oc- 
cupés d'opérations pharmaceutiques, puis, dans 
le n" 3 , un semblable animal , botté , ^ronné, 
et chevauchant une chèvre. Le n° 4 serait-il le 
meurtrier, compagnon de péril de saint Romain, 
dans la défaite de la Gargou^ , que le peintre 
aurait rq»'ésenté portant , nouvel Hercule , le 
monstre sur ses épaules? L'introduction de ce 
groupe dans un missel de l'église de Rouen 
rendrait cette idée assez probable si la légende 
ne racontait pas que le dragon marchait soumis 
et tenu comme en lesse par l'étole pontificale '. 



• Il ttt peu de pcnonn» ijui ne uchtnt iDJoard'ho! l'hulmra du 
dragon, cëlibre tout le noni popnUire de U GargtuiiUe, cl coio- 
■nept MUil Bomaia , arckcTéiiue de Honen , dini la vii> siècle, 
le Tcudil madré de ta moaiUre devenu le 9étD de la coolr^e. Le 
•atnt, t'éUnI hit iccompagnar, dam relie pfrilleiue eip^dltion, 
d'un larron ri d'nn auauln condtiiiné* à mort, ce dernier muI eul 
le «tarage , k t'aipeci de l'horrible lerpenl, de ne pai abandonoet- 
le (irélal. Telle fut, diitil-on, l'origine de l'eiorbitanl privitrge en 
vcriu duquel le chopilrc de la cathrdrile de Rouen délivra , chaifue 
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Un beau missel du xv siècle, maouscrit io-f^ 
sur vélin , conservé à la Bibliothèque publique 
de Rouen , <^re , dans ses bordures , de nom- 
breux amalgames de sujets ridicules ou fantas- 
Uques ; nous en Avons tiré les sujets suivants. 
( V. ta pi. XII en regard. ) Nous voyons d'abord, 
sous les n" 1 " et 2 , trois singes gravement oo 
cupés d'opérations pharmaceutiques, puis, dans 
le n* 3 , un semblable animal , botté , ^ronné, 
et chevauchant une chèvre. Le n° 4 sorait-il le 
meurtrier, compagnon de péril de saint Romain, 
dans la défaite de la Gargou^ , que le peintre 
aurait rq>résenté portant , nouvel Heroule , le 
monstre sur ses épaules? L'introduction de ce 
groupe dans uo missel de régllse de Rouen 
rendrait cette idée assez probable si la légende 
ne racontait pas que le dragon marchait soumis 
et tenu comme en lesse par l'étole pontificale *. 



■ Il ut poil At personnel qui na atchcot aDJDnnl'bni l'hiitoire du 
dragon , calibre «oui le nom populaire de U GargouiUe , et coin- 
meal niiit Romain , arehETti^ne de Boacn , dam la vii< sièda , 
la rendit nallre de ce motutre devenu le B^n de U contrée. Le 
*Bln(,iVlanl fait accompagner, dam celte pjrlllenie eipédilion, 
d'un larron et d'an ouiuin candamnéi k mort, ce dernier leul eut 
le courage , k l'iipect de l'horrible lerpent , de ne pu (bandonoer 
le pri^lat. Telle fui, dUail- on, l'origine de l'eiorbllaal priviirge en 
icrlu dnijiicl le rhnpilrc de la calhédiale de Rouen délivra , chaque 
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Nous voyons , dans le n° 5 , un jongleur faisant 
avec une épéc un tour périlleux qui se renou- 
velle encore de nos jours, et le n* 6 parait offrir, 
dans l'espèce de macaque revêtue d'un chape- 
ron , d'un manteau fourré d'hermine, et tenant 
un livre, la caricature de quelque pédant sor- 
bonnien. Enfin , le n* 7 représente le combat 
d'an homme contre un dragon; les sujets du 
genre de ce dernier, et qui se trouvent multi- 
pliés à l'infini dans les miniatures calligraphi- 
ques et dans les scuphures de nos anciens mo- 
numents , ne paraissaient nullement hors des 
lois de la nature, à ces époques ou l'exploit 
merveilleux de Déodat de Gozon et tant d'autres 
récits semblables étaient universellement incon- 
testés. 

Comme dans le Missel d'où sont tirés les di- 
vers grotesques que nous venons de décrire, la 



•nnéa, |uH|u'k U r^Tolutîon, un mcurlricr et lu complice* l'il eo 
■*ai<. Celte inconcevible pr^cogalivc et le* innombrable* incidents 
i|iai l'j ntUchtreot peodtnt une longac luite de lîtcles , non* ont 
valu une de* prodaclioiu IllUrairci Ui pliu ^mineoimenl curieuse* 
de noire f'poqae. Cet ouvnge, fruit de l'ëradition et du Ubo- 
risuses rerherdic* de notre conciloj'ea A. Floquel , etl connu ton* 
le titre ^' Huluin du Prioilrgt: de Sainl-Roiaain ; il se compose 
de deui lurlt volumes in-H", ornés de figutcs, publias i Ronco, 
ta 1333. 
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Qguri! du singe se trouve trè3*répandue dans les 
ornemente des manuscrits des xiv' et xv siècles. 
Cet animal étant, aprt$ l'homme, l'espèce qui 
prèle le plus au ridicule et à la bouffonnerie, sa 
place se trouvait assignée de droit dans ces enjo- 
livements burlesques que le calligraphe semblait 
accoler tout exprès aux textes les plus respecta- 
bles j comme pour en balancer la gravité. C'est 
ainsi qu'en agissaient à-peu<près ces préclieurs 
italiens qui , grimpés sur une borne, au milieu 
de la place publique, édifiaient leurs auditeurs 
en leur parlant du paradis et de l'enfer, et s'ef- 
forçaient de leur faire oublier le bateleur voisin, 
en exhibant à propos aux yeux de la foule en- 
nuyée quelques marionnettes cachées sous leur 
froc , en manière de corps de réserve. 

Hais sans aller chercher au-delà des Alpes 
des comparaisons de cette nature, n'avons-nous 
pa9 eu , chez nos pères , les Olivier Maillard , 
les Gabriel Barlette, et surtout les Michel Menot; 
et leurs sermons , où la morale évangélique est 
travestie en pointes triviales et quelquefois en grat 
et scandaleux quolibets, ne semblent-ils pas assi- 
miler ces prêcheurs aux calligraphes salissant 
les livres sainte par de licencieux cncadremente? 

Dans ses Vartétéi sériemes et amu$an(es, l'abbé 
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Sablier , cilé par M. G. Peignot ( E$iai sur la Li- 
thog. , p. 33 ) , rapporte que Charles-Quint fit 
écrire , pour une dame , des Hmum dont toutes 
les bordures étaient ornées de figures extrava- 
gantes, peintes par le célèbre Albert Durer. 
C'étaient des singes qui se donnaient des lave- 
ments et eommeitaient mainut indécenett de singe 
{ derniers mots qui n'ont pas besoin de commeu- 
taire ). Il y avait à la tête deux vers Français , 
écrits de la main do l'empereur, et qu'il adres- 
sait à la dame en question. Ce curieux manus- 
crit fut retrouvé dans la bibliothèque du prince 
Eugène. 

En terminant tout ce que nous avions à dire 
sur l'introduction du grotesque et du licencieux 
dans les vignettes, les bordures et les initiales 
des livres liturgiques, nous ramènerons pour 
un instant le lecteur à la planche X , placée en 
regard de la page 66 , ponr-lui faire remarquer 
une initiale extraite d'un grand livre de chœur, 
autrefois à l'usage de l'église de Saint-Quentin 
en Vcrmandois, et, depuis, éparpillé en débris 
par quelque avide brocanteur. Cette figure chi- 
mérique, que nous avons recueillie et dont nous 
avons omis de parler en son lieu, est du xiv* siècle; 
les attributs qu'elle porte, un broc et une sc- 
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bile , Cl récourtement on ne peut plus libre de 
son costume, tout nous fait supposer qu'elle e^t 
une personnification bouffonne de l'ivresse. 

Dans le cours du xiv siècle , la calligraphie 
introduisait fièrement ses décorations pittores- 
ques jusque dans les actes poliUquea de la plus 
haute importance, et ne craignait pas de déchmr 
de cette aristocratique prérogative en ornant 
également de ses figures naïves , de ses fleurs 
les plus brillamment colorées, des registre mu- 
nicipaux bien bourgeois, et jusqu'aux plus hum- 
bles livres de comptes. Hezeray nous ai^rend 
(Abrég, ehronoL de î'Hislotre de France, année 
1474, ) que le bon roi René d'Anjou écrivit en 
lettres d'or et orna de miniatures une donation 
par laquelle il faisait le roi Louis XI son héri- 
tier du comté de Provence. On sait que , bien 
plus habile dans les arts qu'il chérissait que 
dans la politique, ce paisible prince fut en effet 
un des calligraphes et des peintres en tous genres 
les plus habiles de son temps. A la place de ces 
royales miniatures dont il ne reste peut-être plus 
aujourd'hui la moindre trace , nous placerons 
ici la gravure d'une peinture , leur contempo- 
raine , mais d'extraction roturière, qui nous est 
tombée dans les mains, traînant tristement après 
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clic un lambeau du modeste mémorial dont elle 
illustraitjadis le premier feuillet. (V.lapl. XIH.^ 

Cette composition qui , par quelques détails 
accessoires joints à l'opération fmancière qu'elle 
représente, rappelle, sous certains rapports, 
l'admirable tableau du Reiu-Day de David Wil- 
kies, occupe, dans l'original, y compris les bor- 
dures encadrant la vignette et huit lignes de 
texte, un carré de sept pouces de large sur neuf 
et d^nide haut. Au milieu des riches rinceaux 
environnant le sujet historié , se trouvent des 
fleurs^e-lys d'or couronnées et des monogram- 
mes exprimant ces mots ; Marte de reeouvrance ; 
deux demoisdtes de paveur , devise dont je ne 
puis deviner l'ame , figurent debout et symétri- 
quement placées , parmi les fleurons qui s'en- 
roulent au bas du sujet. VA capital du com- 
mencement du texte est rouge et renferme dans 
chacun de ses jambages l'espèce de rébus suivant, 
écrit en w, y pûV xO^b'^tl^^T*'- 

Les armoiries comprises dans le centre de 
cette même lettre sont écartelûes : au premier et 
au quatrième , d'argent au sautoir engrcslé de 
gueules ; et aux deuxième et troisième, de sinople 
aux deux tètes d'aigles arrachées d'or, posées 
en bande. 
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Celte remarquable peinture représente l'as- 
semblée des échcvins de la confrérie de la Cha- 
riti-Dieu et Notre -Dame- de -Recouvranee, fondée 
en 1466, dans l'église conventuelle des Carmes 
de Rouen. Le prieur de ce monastère, asus à 
la place d'honneur désignée par la courtine ou 
tenture de brocard d'or contre laquelle il est 
adossé, préside cette assemblée dont plusieurs 
membres paraissent compter au moyen de leurs 
doigts. Le personnage assis à la droite du prieur 
est évidemment maîstre Jehan Gouppil tenant 
un livre noir à fermoirs et doré sur tranche, 
figurant le véritable livre d'où provient cette 
peinture. Excepté l'espèce de serviteur vêtu d'une 
courte jacquette, et tenant, au fond de l'appar- 
tement, auprès du dressoir, une coupe remplie 
de vin, tous tes autres assistants sont couverts 
de la robe longue, telle que la portait lui- 
même, cinq ans auparavant, le roi Charles VIII, 
pour cacher l'extrême exiguité et la ridicule 
cambrure de ses jambes*. Le texte suivant, 
qui commence au bas de la miniature, achève 



' On iliwit plori J'ua homme l 
gambaron. 
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d'expliquer le sujet de la scène reproduite dans 
notre gravure. 

3 la lautngr ie Mru Ir rrratenr. <t tit sa 

flttita»tmtitmatu.3lttUttftamtnttttftt»tatl'mftf»utt»txt 
tù'titw |Mi ittttttê'utt bt ittttf* nnt sa peut nwhr fï S\n*ftet\êm 
i'utHuf. Ouqutl *ùM tvciiptf fat eiitt. it» »np»* itt tttljniin* 
qui ant t*U» itiRtituc) tn la ct)(iiitr Iiitn tt n'trtant bt Attou- 
utanrt. fanbcr «t Itgl'r (onncntuiit itt tarmt* a lUiun trpui* 
la fcniiifn tt funtaciBn bicctU. qni fu Ir quin^iMOK jmit ïauiil 
Ion tt giatt mil. iii|. apiiantt «». ;a(fia qut Its fttTt» qui •»> 
Il «1:001 ppui It ttmp» atiutnit it la Iiiitt tl)aritt vaptnt ti 
fonjn«i*«tnt tanmt tt tn qutllr manitR It» ïtnitTS Iiitrilt ani 
t»tt» lliftTibutf tt gounnnr*. Cl ^ut pdi tt auMt 1m bi\ ttttn 
Mftnt intitt) f lu* faiitltMini pat lukit tt omutai tMMf c tt 
augmtuiit lc« (l)0«tB ic hiin tn mirait. 

PrrnUfrmifnt. U ttnpit ttcnbu au «icit it I^Snnun- 
riatifn n'ttliamt. U lunbj it qua«inuBa •iiitamt jsut Bantil lan 
mil. iiîj. «aiianit «tpt. jsuiaitvnnt pouTvupi: It* ramptt» jauitt 
Ite («latuta cl ottannontc* ïitcltt fl]aitic. |)a( lrl)an jnippil 
pttinittC«tl]tuitt>t«lttttptt»rt mi*t*ptt luifaittt*. 

€t prtmirrrmrnt Hrcrfitc. 

It ptu*ttuti frttt* tt MUT* qui •t*loitnl tttntiu fta'« a la bittt 
tl)ititt. Cl autti bu flapptt tt ttnitt* fail p' It tlttt tt la 
tint rl^attit btpui* la ftstt it la tlianttltai prttrtraitqut 
(t i'aitfym Cauppil tu t«ltn ttrljtnin. Ct nttmte tt» ttniti* 
qut It* «nltir* fttTta tt «tUT» qaî tf taiaital Atntu k ItPt» 
tntitr*. anaitnt tannt parttuaiianpoudtnTPtnlitt*. tttanl 
Ir tit rB[t)(uin nauait' tncatt* p*ini fait tt papiti IputhoI 
foat tt Tvij. t. »ù\ » vi) t »b. 
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|»iiti» (r tii jour k» nmpin 

titt anavan. oij. ttfxaiKt* a uni • 
ir k pfut •(pmoînt. ti fonx une 
■altti •mnainc ou il nt &l kit ^Mr 
(inq m(w(« auk' pTJ». Ct y*' (Htj 
•uIkm «(pmaint* o t • fi^tnmt 
«ipmainc qat Mut m tsut irm. 
«tpmain» aalltnt aiii prj* ÏNaatliî^ 
|l«ut tjouct a trnln pUttraia biapa a 
ktcOTti la fl|a)itlt( faut lu (ralt bt 



|)ou( ttaiMt tl nntoirr U» rautombf* 
tt It* (IjankditT» ït la cl)Ap|itlU 

3h tanornt bra Bi|Tcli)iitti Bn raimn 
U • a tuli «ikoitnM frtnkit it* 
Brnitn Bittllc fljaritt a ti^ttiitm 
•itgc ïniftt ((• »Ii0nn' bittlU 
pouTtt a (t Bit litgt 

JlInBit («nnciil pj * iij B. pour laf- 
(rtnit tt tti mtttf laltiiatUr* ■ 
nrir orBrant; pitnBtc fera Bnin» 
Biccllt tl)aiiir !l«ufl( InBtrtt* n- 
ianvatitt» %u't ttt pa*^ (l|'itat wr*tt 
» B BaffrtnBt pmiT tt 

3 gutraiB pinagutt rlttt Bt la r^tilr 
paoT ««H •allaiK Br Bmit «■■■(( 
»tt)tut a (c Bit •!(}« 

J!I («lin Bt la fintuini fiiin ptut 
«nait itnautttU tt fait tmt It lu- 
minaiit a te ttttitft 

J3u Bit Bt la faniiint paut la pair i*nt 
taT[l)t pnani Brui liiiri* a Inv Brtit 
Bu pmtBint titft 
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3u clir(ti((llt (l)arrlc put unt peau 

it pa((t)finin pai lui arl)cttK p»ur 

itiriu U» l((lrt« lit fTancl)i«t fn i. 

31 unf Ramr mttriin rltir t» fnia- 

ttnt it la oMt p*' «u«it ttn'tft nar 

anntK aui •rlena' ) f«il «ilirt» 

raciiplutM iij • r*h. 

|)ou( It •nnitt mautit ntrallt 9tt~ 

innpr*. «tij • vj i. 

p«ui It «nuitt Angin balUn »ir| » DJ i. 

pour U stniirc Xat^mni aubtr, oitj • t>j &. 

|)aui tt KTntct 3rl)n( maipn. viij • nj b. 

{tout U *nui(t Itagitr it tu rljtanapc. «iii • «j t. 
|l«ui U «tniKt it la bauBaurnr. «ii| • oj t. 

Pu» l(«(cui(r (itipn fbtrt. vitt * aj >. 

|l0iitr U «miifr rotin bt bvUtbcr. tr 

qufl Mtait «truitruT. i>i( a ej ft. 

Pour It •truirr ittftn tatitUt. Icfntl 

Mtoit •rcuilniT. tvij • ej i. 

|)our U «miiH tr t^pliainc la blnttf. iii| • vj i. 
jIv tUtt il la Iiilt tt\atiu. tiij • ni| i 

p<mi li Bttuifi* bii fictc» d «mi« 

■T(«]HiMr) Iicnc ftuT r^»nin *n- 

urrt lui tu appEititnt n t paui tt iiri • ai) t. 
31 nng nomt Roumain, pntnii. ptut 

auoit pailr It rofftc au ^utl B>al 

It* aautnrmtu» tt lnaiinaiTt t* 

r*gli«t«. sa aucun» it* tt) ftttt* 

ou *niT« ictaiti ltt»pa««r) pani «a 

ptint It tatlatit. iîij *. 

3iii elttc titillt (Ijacitt itij ■ aj t. 

qui brul] lui t*taitnt it» btnitr» f ut 

tiuati lat> )i «an ittapa* Ragitt 
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btlUn tt affîn it Un at^nittr é 
i»tt ïiniit a la tilt (Ijariit pat «a 
finmc au ptniffit tictllt cl)aTrit. 
brui aninra Ile UÎUt. fsui rt. ii 

3 pintM gaagf l|url|ici. poui avoit 
fuit unj fitit an quti «am mi* Ir* 
toutntntn» paur faiit li* Btiaitra 
bta fTHt* au Btur» tTt*pa»»t}. f 

J31ii bit pitnr* gaug». paui anair faii 
troi» Uutmtt qui «frttf nt a la cijap- 
ptllc. pgui ((. r 

jla atciacin U qutl a fait la »tttvu 
clti» (t btnbta tu hit tottxt pani 
peinf ft «nuiaigc r 

|laui uttf ttfMtt Kl papitt qui «tit 
kt p'nt pa' mittifialagt t 

3 3tl)an tcf pcictia naïaîn en rmirt 
kcgtttt pour auoÎT fait sibisiu* «onb) 
•un (igni ap'Itqut lie* atienacft >t 

31 nng jaignctt paut auait fuit ung 
t*titf »v Itn mtt U noir ht la tilt 
fljatitt. ti 

3 tngutrttn gutraulft »«nhtifT pour 



Les dernières années du xv* siècle et la pre- 
mière moitié du xvi' virent enfin éclore, sous 
le pinceau des miniaturistes, ces exquises pro- 
ductions aujourd'hui si avidemment recher- 
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chées ' ; cl, comme si l'on eût voulu faire regret- 
ter la calligraphie qu'allaient achever de pro- 
scrire la typographie et la gravure, déjà dans la 
vigueur de la plus brillante adolescence, on pro- 
duisit à l'envi, dans nos derniers manuscrits, des 
chefs-d'œuvre d'un si haut prix, que des princes 
seuls purent s'en procurer la jouissance. 

« Les Heures de la duchesse de Bourgogne , 

> dit M. Pluquet, dans la notice que nous avons 

> déjà mentionnée, furent écritesetenluminéesà 
I Bayeux , en 1 41 4 ; elles ont coûté six cents écus 
I à Charles VI. Le superbe Missel du duc de Bed- 

> fort passe pour avoir été exécuté dans ce pays où 
t l'on fabriquait de très-beau vélin. Les calligra- 
» phes du monastère de Deux-Jumeaux jouirent 
»' pendant long-tempsd'unegrande réputation. > 

A la fin du xv° siècle et dans le cours du sui- 



' Lu monomcnU caUigraptiquBi *Out bien dignci, cD (llél, 
i'iln rcligiciucmeot rccutlllii , mau il fiut apporter en ccli le 
ducernemenl cl le gaât d jceuairei pour ipprécier cei objeti i leur 
véritable laleur. Nous coiinaiuoDt , k ce propoi , quelqu'un lues 
(Impie J'eiprit pour croire qu'un demi-million ne paierait peut— 
4(Te p*i DU muiDierit lîtnigiqat , usa* carinu il ctt vrai , ^ti'il 
poutilc , el , malgré cette innoeente aaiVetë , ee mJroe penoanaf^e 
eit auei habUur pour alliriiier froiilemeat qu'il a d^jî wttiai de 
ion cber tr^or da tonmei itm la moinilre daiqiitllci bdiu poii*on* 
auurer qu'un v^titable amateur te composerait allument une bl- 
Uiolhèque au» nombrome de livrei du mfme genre. 
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vant , litalie comptait plusieurs miniaturistes cal- 
ligraphes fort habiles. Un des plus célèbres de 
ces temps là fut Petruccio Ubaldini, mort vers 
la fin du xvi* siècle. Les manuscrits décorés de 
ses peintures sont extrêmement recherchés et 
portés à de très-hautes valeurs. On voit en An- 
gleterre un de ses chefs-d'œuvre contenant des 
Sentmees Urées de l'ÉcriiureSainle. Cet admirable 
ouvrage fut exécuté pour ladyLumley, par ordre 
du chancelier Bacon. 

D'après un mémoire de la chambre des comptes 
de Modène, les comtes Léonello Bosso et Her- 
cule I" payèrent au peintre Francisco di Rossî, 
de Mantoue, et à Taddco Crivelli, la somme, 
énorme pour ce temps, de 1 ,375 ducats pour la 
copie d'une Bible seulement, quand, plus d'un 
siècle après, le grand Annibal Carrache devait 
mourir de désespoir de l'indigne salaire dont on 
ne rougit pas de payer dix ans de sa vie , sacrifiés 
à son immortelle Galerie-Farnèse. Que ne coû- 
tèrent donc pas en France tes magnifiques Heures 
de la reine Anne de Bretagne, qui durent l'em- 
porter sur ce que l'on avait vu jusqu'alors de plus 
beau dans ce genre? En effet, les nombreuses 
peintures de cet épais et superbe in-folio, dignes 
à certains égards du inallre de Raphaël, les enca- 
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dremenls à fond d'or du texte entier, enrichis 
d'un nombre prodigieux de végétaux, de fleurs et 
d'insectes peints d'après nature par les plus ha- 
biles artistes de cette époque célèbre, attestent 
la valeur de ce royal manuscrit qui seul fourni- 
rait la matière d'une intéressante et volumineuse 
description'. 



■ Le lavant M. Gabriel IVignot, àt Dijon, li conoa pir mi 
iiDporUoI) el nombreui travaui bibliographiques , a publié , daw 
/ BuUetin du BibUop/ulc , d'tprii les aolei que H. MaiUanl de 
Cbambure , «on ami , lui a comnauniqucei , U deicriplian d'un Mi. 
du xy' liicle, et la facture des frais en tous genres qu'a ocoiiao- 
ait l'eijculioa de ce livre conservé dans la Bibliolhèque publique 
de SemuT (CAle d'Or). Il j est désigné tout le nom de JUiiitl dti 
ConnM. Ces sortes de ducnnienusonirancurieui, el tellement raret 
«ujourd'hoi que nous croyons de voir reproduire, au moins ta partie, 
ceux qu'ont publia, sur le livre en quesliou , MJd. De Cbambure 
«PeignoL 

■ Ce livre , format ia-8>, est eiécaté sur un magnifique 

» vélÎD Iris- mince et Iris-blauc il est écrit sur dcoi colonnes 

■ de Irenle-une lignes k la page , el assemblé par cablers de donie 

H feuillets les initiales sont couleur pourpre et aiur , doréei 

H en plein or bruni , et hiiloriéei ; lu arabesques, i l'encre blanche, 

■ d'tme parfaite conscrvalioD , sont d'une fiouse d'eiéculion Irès- 

■ remarquable. Les petites capitales sont pcinlei en uur et en ver- 

. culier 

s, copiée lille'ralemeot, telle 

■ Vro pergameno VII. 

•• Pro scripturl XXX scuta. 

» loilluminata MMMM CCCCCC LiilerK, et 
valent XX. Ull I. el VI. solidos parisienies. 
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Sous Louis XIII et Louis XIV, on vit encore 
briller en France quelques rares étincelles de la 
calligraphie, dans quelques beaux livres de priè- 
res, enrichis de peintures et dont l'exécution du 
texte était confiée aux plus habiles mains de ces 



- Fro ligiloTl XX 1. 

B SigfkicuU XX I. 

.Pro deiurilurl Vil. 

■ SuranuXUX seul» et ici lolidaspirujcnsci. » 

n II n'est pu Tacile de faire une apprjcialian préeiie de ces iilté- 

> rcDlo espècei dans leur rapport avec notre Tnannaie actuelle ; 

■ pi>ur j parvenir d'une iDanitrc cerlaiac , il faudrait lavoir tout 
H quel rigne et dam «juelle annpe le maauicril a ilé ei^cut^; noua 

■ nouj contenterona donc de donner le tani du marc d'or et du 

■ marc d'argent, luus lu rois qui oal ri^ni dam le xv> siicle, 
H laul les variations occasionnées par les Iroublei civils et politiques, 
• sou* Cbaries VI et Charles VII. 

H.ll'Dr. U.i'^rpM. 

■ Sous Charles VI , moHtaUn. 60 1. 10 >. <. d. 51. tti. 
- Sou* Charles VU , mort «o U6I. Si 1 1 > 7 10 
»5oui Louis XI, morltaU83. 118 10 > 8 15 

■ Sous Charles VUI, mort en U98. 130 3 £ . . 
-Soua Louis XU, mort en 1515. 130 3 £ 12 15 

■ Od peut choisir entre ces divers laui celui que l'on croira ap- 

■ pircahle à ta somme meatioun^e ci-dessus. Mais il nous semble 

■ que , dans son évaluation en monnaie ■clnelle , on ne peut pas 

■ la porter à moins de 8 k 900 fr , et ce n'est pas trop pour £,600 
M lettres, tant enluminées que dorées, pour Ici parchemins, pour 

■ l'écriture, les rfcUm», etc. i> 

Nous ferons remarquer que , dam la description que nous font 
de Ce volume MM. De Chambure et Peignol, il n'est nullement 
qucalion de grandes minialurci, c'est'ï-itire de eei peintures A 
pleine page ^ont l'cicculion entrait pour une Ivès-grandc p»rt 
•tans Ici frais des bcaui monumcnls calligraphiques. 
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époques. Quelques liants personnages eurent 
même alors la prétention décomposer des prières 
pour leur usage particulier, témoin madame De 
Rambouillet. Le célèbre Jarry, auquel Conrard 
confiait la transcription de celles de cette dame, 
s'écria naïvement : » Ah ! monsieur, laissez-moi 
* quelques unes de ces prières-là , car dans les 
» Heures qu'on me fait copier quelquefois il y en 
> a de 51 soties que j'ai honte de les transcrire ' . > 
Ces faibles retours vers la calligraphie pittoresque 
ne pouvaient rendre à cet art qu'un mouvement 
galvanique et fort instantané ; il était mort de 
fait} mais il était mort avec gloire. EIn effet, à 
l'époque de transition où l'imprimerie lui portait 
les premières atteintes , on l'avait vu, ne cédant 
le terrain que pied à pied à son redoutable ad- 
versaire, se retrancher dans ses antiques domai- 
nes, et maintenant vaillamment ses nobles droits, 
éclipser, pendant bien des années encore, sous 
l'éclatante opacité de la gouache et de l'or, tout 
le travail de la gravure dans les initiales et les 
vignettes de nos anciens imprimés; nous renver- 
rons à la seconde partie de cette notice le déve- 



• HislorittUt dt TalUiaaal-det-Béaux , i 
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loppement de ce fait, et des curiosités particu- 
lières que présentent ces livres eux-mêmes. 

Mous ne terminerons point la partie de notre 
travail relative aux anciens manuscrits, sans jeter 
un coup^l'œil en arri^« sur ud des plus fâcheux 
résultats des événements qui se sont, depuis bien- 
tôt un demi-siècle, si rapidement succédés en 
France. Hélas ! faut-il que ces événements, qui 
rai^Ilent tant de talents et tant de gloire, aient 
si souvent marché de compagnie avec le vanda- 
lisme et la dévastation? Certes, si les hommes 
qui consacrent aux arts une vie souvent traversée 
par l'infortune, en se consolant dans l'idée de 
laisser après eux , dans leurs productions, les ga- 
rants de leur immortalité, pouvaient connaître 
combien, même avec des titres réels, cet espoir 
est généralement illusoire, nous les verrions peut- 
être, repoussant loin d'eux une profession hono- 
rable, mais souvent ingrate, et cherchant dans 
le présent un bonheur moins imaginaire, pour- 
suivre la fortune, l'atteindre quelquefois comme 
tant d'autres, et sacrifier Minerve à Plutus. 

Ne fût-ce pas aussi pour la postérité que cru- 
rent travailler nos vieux peintres français , bien 
éloignés, sans doute, de prévoir que cette pos- 
térité , usurpant la triste prérogative du temps , 
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détruirait les deux tiers de leurs ouvrages el 
s'occuperait à peine de transmetire l'autre aux 
générations à venir? Soyons justes cependant, et 
convenons que le xvm" siècle n'exerça pas seul 
d'irréparables ravages sur les richesses que nous 
avaient léguées les calligraphes de nos trois dy- 
nasties. Nos malheurs en ce genre remontent, 
en effet , à des époques déjà bien reculées; mais, 
passant rapidement sur les funestes incendies al- 
lumés par de simples accidents ou par la fureur 
des barbares du Nord , sur la perte incalculable 
des titres et du chartrier de la monarchie ', que 
Richard-Gœur-de-Iion enleva pom> jamais à la 
France, les armes à la main': voyons Charles V, 
vraiment digne du surnom de Sage que les siè- 



' Oulrc l'iaiparuncc de Icar objet, bciucoup d'ancîcnt lîlrei et 
cluTlru sool ijeveniis pliu précieux encore, loui te rapport dei 
peiolnrM dont ib iodI quelquefoù eorichb , et lurtoul pour Ici 
iceaui cuTicoi qui l'j trouvent ordinaî reine nt adapta. Mëuraj , 
jtbrtffi rhronalagiqut de tHiiloirt de Fraaet , tui^e \L1U , noiu 
apprend que ts bon roi Rén j d'ADJou écrivit en letlret d'or et 
orna de ininulurei une donalion par laquelle 11 faiiail le roï 
LoaU X( loo bjritiei duii le cout^ de ProTCnce. Bien pliu tiabile 
dani lei arli , qu'il ch^riuait, que dans U politique, ce pauibla 
prince fut , en cfTel , un des calligraphci et dei peiplrei en loui 
geitrei Ici pliu laboriani et le* plui habiles de ion temp*. 

• Ce rm eu I19&, entre Bloii elFreltCTal, dani un combat cotre 
Philippe-Augiulequi,>uiiaairuiage deee lempi, Taiiail porter le 
cbartrier de la couronne dam le bagage royal. 
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des de lumières lui ont donné, rassemblant, à 
grands frais, une bibliothèque de neuf cent dix 
volumes , que les Anglais devaient s'approprier 
après la mort de son malheureux fils '. Trop heu- 
reux si ces avides étrangers n'eussent encore , 
-jusqu'à leur expulsion totale , dépouillé la France 



' ApciDcCbuleiVlronva-l-il vmglvoluincidiiu Ubibliolhiquc 
du roi Jean , loa père. On a pciu^ , uon •au i]iicli]iu rauoD , qu'il 
Dc fallait pai induire ds Ik que, depuis Cbatlaniagiic , nm mo- 
iun|uct euuent o^glig^ lc> lettre* au point dc n'a*oir ni livr», ni 
bibliolbè(|uci , puiique, au coaU-iïre, ils l^guiienl aui monastèret 
qu'ils hoDoraieot d'une •fTeclion parllculitre leurs plus précieux 



En ISSS, saint Louis élablitluircsor de U Sainte-Chapelle no* 
espèce de bibliothèque publique, dans laquelle il se rendait souvent 
incognito, comme un liDpte genlithumme, pour j converser fa mi- 
liirement avec les taltes lecteurs. Je oc sais si cette libérale institu- 
tion eut une dgrée plus looguc que la *ic ds et prince ; il parait 
probable que cette bibtiatbïque o'eiistait plus i la norl du roi Jean; 
autrenent, la désignation des volumei dont elle se composait eAt 
•ans doute grossi l'inventaire du petit nombre de ceux qu'il Iraiumit 
t son fils. Ce dernier, qui doit ttit regardé comme le véritable 
Tondateur de notre Bibliothèque royale, la plus riche et la plus 
précieuse de l'Europe , plaça dan* uns des tuurs du chlteau du 
Louvre, qui de It prit le nom de Tour de la Librairie , les neni Cents 
Tolnmel qu'il rauembla, et dont une partie furent eiécutéi par ses 
ordres. Celte précieuse cullectioD calligraphique ne se composait, 
■u reste , selon l'esprit de l'époque , que de livres de théologie , de 
médecine , d'aiInJogie, de droit, d'histoire et de romans. i.'ou y 
trouvait peu d'auteurs des beaui siècles litlcrairei, pas même un 
eiemplaire de Cicéron. On j voyait cependant une traduction fran- 
çaise des Politiques d'Aciilote , celle de Nicolas Oresme , dont nous 
avons parlé page 63; cl , parmi Ici poètes latins, Ovide, Lucain et 
Bocce y avaieot seuls des places. Louii^XI, Louis Xtl cl Krsni^uit i" 
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(le tant de trésors diplomatiques, ensevelis main- 
tenant dans les murs sanglants de la Tour de 
Londres. 

Environ un siècle après , les religionnaires , 
dont les excès ne purent , néanmoins , jastifia> 
d'épouvantables représailles, attaquèrent, lator- 



augmcDlèTcnl cowiiMrablemcnl ce premier fonili, ifui l'accrut en- 
core k U taon de U rein* Catherine, femnic ilc Henri II, de ta 
bibliolbèquc de Mêdicii, acqnîte par cctl* prioccHC. 

Jean , duc de Berry, anail , aiiui que Cliarle* V, son frère , beau- 
caop de goât pour lu livre» i il le créa, pour M part, udc biblio- 
thèque d'une cen laine de «oluniei: c'étaient deibiblw, de* pMulïen, 
îles Irai tét parlicull en dei SaÎDts-Pèrei , dei hiilolrei aacieanei, 
dei chronique* modernci , du roman* de chsTalerie, elt. 11 ut 
inutile Je dire qu'il élaît impouible de m procurer une tembUble 
colleclion de merTeillei callignphiquu sans j uerifier de* lommei 
■mmenief. En cHet , dam le catalogue dei manuicriu de Jean de 
Berry, on trouve de* bible* payée* troi* cent* livre* ; un traité de 
la Cité de Dieu , deux cantt liTru ;ua Tile-Live, cent ircnta-einq 
livret, etaiiuide**utru. En portant à l'équÏTaleat de nos nionnaîe* 
actuelle* le* somnes précédenlu, on juge aiiément que lu plus 
habile* écrive loi «t le* plu* célèbre* miniaturitte* de l'époque claient 
«eab admis pour l'eiéculioii de ce* magniliquei manuicriti. 

UoD respectable ami , le tavanl abbé Le*pine , mort directeur de 
racole du Chartru, eul la bienTeîlliace de m'enTOjer ks délallt 
suivant], en répanie k ma demande de ce que pouviil tire devenue 
celle précieuie collection : 

■< Il est cerlaiD que ta Bil>lialhèque du roi possède quelque* uni 
> de* livre* qui avaient fait partie <de celle du roi Cbarlei V. Quant 
• k ceui qui ont pusé et qui sont ruiês en Angleterre , lu cata- 
» logues angli'ii, qui lont en général eutl*el détaiHéi, ne parlent 
» pat de l'origine de ces livres, et il terajt diflieite d'^lablir quelque 
u choie de positir 1 cet égard ; il Taudrail avoir le* livres lous Itt 
- vrui tt les comparer au catalogue que Uillcs Mallct en dreua , 
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clie et la hache à la main , les temples et les 
monastères. Une foule de manuscrits précieux , 
enveloppés dans cette proscription insensée, fut 
dilapidée , et passa plus lard à l'étranger, hors 
ce qui périt lacéré ou dévoré par les flammes , 
en baine du culte des images. 

Enfin , la Révolution , réveillant de nos jours le 
hideux génie de la destruction , acheva de porter 
le mal k son comble ; bientôt s'écroula , dans le* 
secousses de ce terrible orage politique , la moitié 
de ces édifices, l'orgueil et l'amour de nos aïeux ; 
mais la perte des manuscrits fut bien plus grande 



» CD 1373, cl aax r^colcnienl* (]ui TuTcnl faiu tous U rjgnc de 
. a<irlu VI. 

> Voiu Hvci que , pCD de Icmpi aprii la morl île ccl iorortuné 

■ prince, les livre) Je la taar i)u Louvre forent invenloriripar Irais 

■ commissaÏTes de U Chambre du Complu, cl leur taleur fut 

■ [urlje i S,393 liiret i ioui,somroe comiJerablcpour ce (empi U. 

■ Ils foreal achalés 1,800 livres par U duc de Betrori, ti^gcnl du 

■ rojaume, et eetle mmme fut eotnplëe i Pierre Thierry, enlre- 

■ preneur du mausolée de Charles VI et de U reine Isatieau , son 

■ Quant k la roaniire dont plusieurs sont revenus i la Biblio- 

■ thi<|ue do roi, il est k présumer que quelquu uns fureot r*p- 

■ porlA d'Angleterre par du princu de la maison d'Orléans, 

■ Charles ci Jean, comte d'AngouUme, son Trère, qui rondètenl 

■ chacun une bibliolhique : le premier ï Blois; le second i An- 

■ gouUme. D'ailleurs, on sait que les livres de Charles V n'élajcnl 
H pas tous réunis dans ta librairie du Loutre ; il y ta avail d'rpars 
B dans lu maison) royales , elc. ■• 
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encore, par le dédain, la cupidilé ou'la barbarie 
de ceux qui semblaient ne les tirer de leurs anti- 
ques asiles que pour les abandonner aux nom- 
breux écueils du torrent dévastateur. 

En effet, j'ai vu , sous le Directoire même, dé- 
chirer impitoyablement, dans les murs de Paris , 
un grand nombre de livres en vélin, provenant 
en partie de Saint-Quentin en Vermandois', et 
curieux par leurs peintures et leur antiquité, 
pour confectionner des gargousses au compte du 
gouvernement, et cela se faisait encore , ou s'était 
déjà fait bien souvent ailleurs. Mallieureusement, 
le département de la Seine-Inférieure n'est pas à 
l'abri de ce reproche. En effet, arrachés des bi- 
bliothèques des illustres abbayes de Juml^es et 



' Cul probkbUmcdt pu- (uîle ilc cei lacér>lîoiu iju'eti lombifi: 
enir* nu maini, en compagnie d'un grand nombre de ict iceari, 
UcuiiciueiDilialcmcatioan^ccldFCrilc page 90 ( nol« ) , aiiuiquc 
des p>gu déUcbéu d'un nUxl du plui grand format, cijcul^poar 
an couvent de l'ordre des dominjcaiiu , et dont la planche XIV, 
placée cî-toQlre , reproiluil une peinture fort lingulière. Un reli- 
gieux domiaicaio eit étendu tur ton lit mortuaire ; tandîi que lei 
(tint l'entourent cl font lau doute retentir autour de lui du chant) 
picui , sou ame grimpe agilement , i l'aide d'une échelle , jusqu'l 
une gloire où le Chriit et la vierge Marie l'apprélent i la recevoir, 
tla chien, lenaiitdaosia gueule un Dainheau, cet emblème linitlre 
de l'ordre de Saint» Dominiijue , occupe l'angle inférieur de cette 
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de Saint-Wandrille, un assez grand nombre de 
volumes précieux qu'avait peut-être respectés le 
Danois féroce, vinrent, comme ceux de Saint- 
Quentin, envelopper, sous des mains civilisées, 
de lourds projectiles destinés à lancer la mort. 
Des témoins de cette brutale sottise sont encore 
vivants, notamment l'honorable M. Tuvache, no- 
taire à BeHzevîUe, qui m'a confirmé ce fait. 

Pour comble de désastre , on vit, pendant long- 
temps , des hommes ignares , quêtant de toutes 
parts, et malheureusement se procurant, on ne 
sait où ni comment, d'énormes pacotilles de ma- 
nuscrits en vélin , pour en garnir, sans le moin- 
dre examen préalable, les cylindres de je ne sais 
quelles filatures. 

Enfin, plus chèrement acquis et pour un plus 
noble usage, j'ai vu , pendant la courte durée de 
la paix d'Amiens, les étrangers en accaparer un 
nombre infmi de la plus grande beauté, pour en 
enrichir les bords de la Tamise et les rives gla- 
cées de la Newa. 

Ce n'est pas, j'en conviens, que beaucoup de 
manuscrits n'aient dû échapper à nos derniers 
Omar, au gaspillage et à la déportation : mais 
ceux-ci, dans lesquels on ne voyait apparem- 
ment encore que d'inutiles vieilleries, eurent-ils 
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pour cela une plus lieureuse destinée t On en 
peut juger sur un témoignage bien respectable, 
celui de M. l'abbé Lespine, dont j'ai déjà cité 
le nom , et qui Taisait partie des savants attachés 
au cabinet des manuscrits du roi. 

■ J'ai fouillé, m'écrivait-il en février 1815, 
I dans tous les coins et recoins de la Bibliolliè' 

■ que, je n'y ai découvert aucune trace de l'ou- 
» vrage De Saerâ temjwrum raiione, de Thierry, 
» abbé de Sainl-Tron , au diocèse de Liège, dont 

* vous m'avez envoyé la note. Il est probable 
X que , si cet ouvrage n'est pas supposé , et qu'il 

* ait réellement existé, il aura subi le sort de 
» plusieurs anciens manuscrits des chapitres et 

* abbayes, qui ont été relégués impitoyablc- 

■ ment dans des rez-de-chaussée humides ou 

> dans des galetas, où ils pourrissent à loisir, 
I ou deviennent la pâture des vers et des rats. 

> J'ai eu plusieurs fois l'occasion de m'en con- 
1 vaincre , dans quelques voyages que j'ai faits 
1 dans les provinces méridionales de la France. 

> Je suis sâr que , pour peu que l'insouciance 

> qu'on y a mise jusqu'à présent continue, le 
I mal sera bientôt sans remède. > 

Malheureusement, l'insouciance dont se plai- 
gnait l'honorable directeur de l'école des Char- 
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très , n eUit pas particulière aux contrées dont 
il parle ; elle s'étendait , au contraire , commo 
une vaste plaie, sur presque tous les autres 
points de la France; et, pour ne parler que 
de Rouen , il était plus que temps de songer, 
comme on l'a fait , il y a environ dix-huit ans , à 
transporter et à caser convenaJilcnient, dans la 
Bibliothèque de la ville , plus de douze cents 
manuscrits épars, dans le plus épouvantable 
désordre, et presque oubliés dans les galetas de 
la Mairie. 11 est probable que, si la mesure salu- 
taire qui' garantit maintenant la conservation de 
cette collection précieuse, eût été prise beaucoup 
plus \Al , on n'aurait pas à s'aflliger de la muti- 
lation ou de l'enlèvement des peintures d'une 
partie de ces précieux volumes , qui durent se 
trouver fréquemment exposés aux gaspillages 
de l'enfance ou de la sottise. 

C'est aux chances périlleuses dont nous ve- 
nons de parler qu'on doit attribuer l'extrême 
rareté des manuscrits bien conservés et parfaite- 
ment complets , qui se rencontrent parfois en- 
core dans le commerce de la librairie et les 
ventes des bibliothèques particulières. Heureu- 
sement le nombre des appréciateurs de ces pré- 
cieux monuments calligraphiques se recrute 
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chaque jour, cl nous osons penser que (oui in- 
complète qu'est cette courte notice , elle suffirait 
peut-être pour détromper , s'il s'en trouvait en- 
core, des esprits dédaigneux, qui , loin de conve- 
nir combien nos anciens manuscrits sont impor- 
tants pour l'histoire des arts, des usages et des 
mœurs de nos ancêtres , s'obstineraient à n'y 
voir que de simples objets de vaine curiosité. 



FIK DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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LES ORNEMENTS 



N sait que les premiers livres 
dus aux immortels travaux 
des Faust et des Guttemberg 
se parèrent d'abord des trans- 
missions pittoresques du luxe 
calligraphique. Cette association d'un art expi- 
rant avec l'art nouveau qui s'emparait d'une 
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éternelle vie, forme un des caractères de cette 
époque de transition ; caractère trop important 
et trop identique avec l'objet principal de cette 
notice pour être entièrement passé sous silence. 
Loin de nous hasarder cependant à marcher 
ambitieusement sur les traces des bibliographes 
qui, dans des ouvrages de longue haleine et 
d'une haute importance, tels, par exemple, que 
les magnifiques publications du D^ T. F. Dibdin , 
ont presque épuisé l'intérêt de ces matières, nous 
ne parlerons, avec quelque détail, que des livres 
de liturgie, que l'universaliLé de leur usage a 
beaucoup plus abondamment propagés que d'au- 
tres; nous nous restreindrons même, quant à la 
description de leurs embellissements, aux sim- 
pies Heures imprimées dans les \v° et xvi° siècles. 

L'introduction des gravures en bois dans les 
livres acquit, en trente ans environ, une vogue 
sans cesse croissante, par les soins d'un assez 
grand nombre d'imprimeurs, dont les produc- 
tions en ce genre peuvent être comprises entre 
les époques où opéraient Jean Faust ou Fust, 
à Mayence , en 1 457, et Jean Schoenspergcr, à 
Augsbourg, en 1488. 

Des Bibles, des moralités, des romans de 
chevalerie, des chroniques, des histoires uni- 
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verselles, et ces dernières, par l'abondance et la 
confuse variété de leurs matières, comprenaient 
tous les genres d'images : portraits, personnages 
de toute espèce, armoiries, cartes géographi- 
ques, vues de villes, animaux, monstres, etc.; 
des livres liturgiques, enfin ; telles furent les pu- 
blications qui exercèrent le plus fréquemment, 
et développèrent le talent de nos anciens gra- 
veurs xylographes , ou graveurs en bois. 

Les peintres et les dessinateurs calligraphes se 
ressentaient vivement dès-lorsde l'inoccupation, 
si douloureuse pour tout ce qui n'était pas moine, 
à laquelle la propagation rapide de la typographie 
allait achever de condamner, en France seule- 
ment , tant de milliers d'individus des deux sexes, 
naguères employés à l'exécution des manuscrits. 
Cependant, comme il est impossible de se dégager 
tout-à-coup des vieilles habitudes, et que ce n'est 
point sans une lutte plus ou moins opiniâtre 
qu'un nouvel usage usurpe la place d'un ancien, 
on ne renonça que difficilement et par degrés au 
luxe de la dorure et des couleurs dans les livres 
imprimés. 

Ainsi , par une sorte de concession pour un 
goût consacré par une longue suitede siècles, non- 
seulement les imprimeurs laissaient en blanc la 
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place des lettres capitales et majuscules que les 
calligraphes exécutaient au pinceau * , mais en- 
core les estampes elles-mêmes, les vignettes et les 
encadrements du texte se revêtirent , à l'instar 
des anciennes miniatures, de couleurs, sous la 
brillante opacité desquelles disparaissaient entiè- 
rement le travail du burin , avec tous les linéa- 
ments souvent lourds et grossiers de la gravure 
au berceau. Telle était l'illusion produite par ce 
déguisement, que beaucoup de personnes y sont 



' Lci compoiilrari Ijpographca cauienl >lor> , lu cintre de es 
pUcuràtrvJsi, uoc lettre iniDUSCulciiadiqnaat celle que le miDia' 
lurisle devait circuler en couleur dam de [dut graodei proportiou. 

Let écrivain* eui-intinei , t'iU o'e'liieni pu chirg^i du dëcor*- 
tioD) pitloreique* des maniucrit* et dei lettre* ornëei , eoiplo^aieDl 
également ce> lorle* d'indice*. Je conierTc un bel eiemplaire de* 
^pttre* de Geiian, lorli du preuei Aldinei, en 152S. Ce volama 
■pparteaait 1 un dei ainii d'Aide Manuce mêma , au lavanl Jean 
Grolier, dont il oITre le nom et la deviie lur » relîAre. Les initiales 
des jpttres sont admirablement écrites en or rehauué d'orncnenti 
et de lileli pourpré* ; ctacan de cei lilels renfemie ane minuscule 
en italiqae , dispWe comme indice par le composileur ti^pogriphe. 
La marque d'Aide, qui >e irouvc k la (in du Tolume , a él^ mite en 
couleur! le dauphin eit d'aeur et l'ancre en argent. Dans le cour* 
ia XVII* siicle mJme, le célèbre imprîmear Sébastien Cramoisy 
faiiait quelquefois auui dorer le* initiales des li*re> liturgiques 
exécuté* dan* se* ateliers; ce qui, nalurellemenl,aéceisîlaillenitme 
tnie dans les principales ligne* du grand titre; mats cei lettre! 
n'étaient pas véritablement minuscritu. On le bornait k revjlir 
d'or les caractères typographiques, parmi lesquels on entremêlait 
souvent d'autre* ligne* recouverte* de diverse* couleur* , el notam- 
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encore aujourd'hui trompées. Les Missels, les 
Heures, soit en vélin, soit en papier, obtinrent 
les honneurs spéciaux de ces décorations ; mais 
l'on ne s'en tint pas là ; on essaya, et l'on parvint, 
par des procédés purement mécaniques, peu 
dispendieux , mais d'un résultat fort imparfait , à 
prolonger la durée du règne des couleurs, qu'on 
étendit sur des Kvres en tout genre. Par exemple, 
j'ai possédé un exemplaire du NavûêtutUfera, pu- 
blié en 1497, par Sebastien Brandt et Jacques 



mtDt d'uur Cet r>iblcs El rani vciligts ilc l'ancitnnc cilligrapliie 
rhijiapo1]rchroniaiH|ucM nitinliarcDi jusque d«iu U xviii'iièclc, 
pir pliuïpuri cauie*, doal ts il<!sir <le concourir i la lolcnnilj de 
l'iuage (uivanl doit lire roniidér^ comme une d» principale]. 
Cet oMge, qui remoalait k dei leoips auei recultl*, avail lieu le 
ijualrième dimanche du carjmc , 'poijuc k Ii<]uel1e le grani) au- 
mAnier de France el le grand aumAnier de la reine porlaienl en 
cérémonie, de la pari de leurs majeiléi, dci livret de l'onicc de la 
lemaine sainte aux deux prcmitrei princeuu de la cour. Un asiei 
f;rand nombre île ces nemplaires et de beaucoup d'aulrcs livret 
liturgiques aérant égalemenl apparlenu k des pcrionnei de race 
royale , onl fini par tomber dam les mains roluritres des bouqui- 
nistes et dea particuliers , oà les font reconnaître leuri couverlnrei 
de maroquin armoria el le luie ïnte'rieur dont noua avons parlé 
plus faaut. Les volumes provenant de la bibliothèque de Jean Grolier 
sont presque Ions remarquables par l'cxlrém* ^Ûganee et lea orne- 
ments eiquis de leur reliAre; ces orncmenli embrasse ni ordinaire - 
meni, d'un cAlé, avec le litre de l'ouvrage, le nom du proprié- 
taire ; lO. GROL£RII ET AMICORVM;el de l'autre, la devise 
du mimt savant : l'URTIO MEA, DOMINE , SIT IN TERRA 
VIVENTIVM. 
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Locher, et un Chronica ckronicorum , de Galiot 
Dupré, imprimé au commencemeDt du xvi° siè- 
cle; les nombreuses figures de ces deux volumes 
étaient couvertes de couleurs, d'un ton assez fai- 
ble, transparentes, posées par teintes plates , et 
évidemment étendues par une brosse rude , à tra- 
vers des patrons découpés à jour ; ce qui donnait 
à ces estampes l'apparence des figures des cartes 
à jouer. 

Mais il exista sans doute un moyen plus gros- 
sier encore de coloration , et voilà ce qui m'auto- 
riseà le croire. Je possède un exemplaire des Por- 
traiu des Pomotu déeril$ par Pierre Belon , or, on 
juge, à l'inspection des planches de ce volume 
(planches xylographiques comme celles des deux 
précédents), qu'elles ont été enluminées avec des 
espèces d'estampilles ou formes en bois , dont les 
contours se trouvaient en raccord avec ceux des 
diverses parties de la gravure. Ces formes, trem- 
pées dans des couleurs appropriées à cette opéra- 
tion , déposaient sur les Bgures les substances 
teignantes, au moyen d'une simple pression ma- 
nuelle, comme cela se pratique à-peu-près de nos 
jours dans la fabrication des papiers peints et 
pour l'impression de certains tissus de nos manu- 
factures. Au surplus , en parlant de ces anciens 
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procédés, nous n'avons, quant à ce qui les consti- 
tuait en partie, rien appris de fort nouveau aux 
personnes qui savent de quelles manières et à 
combien peu de frais se confectionne encore au- 
jourd'hui cette basse imagerie polychrome, tou- 
jours chère au peuple, et dont Crédit est mort, 
l'Enfant prodigue, le Monde renversé, le Juif 
errantj Geneviève deBrabant, etc., etc., sont les 
pièces les plus avidement recherchées ' par le 
peuple. 

L'usage de la coloration des ornements biblio- 
graphiques survécut donc à l'extinction de l'an- 
cienne calligraphie; aussi , à la fin du xvi' et dans 
le XVII* siècle même, ce luxe brillait -il encore 
d'un vif éclat , principalement dans un grand 
nombre d'éditions hollandaises et flamandes or- 
nées de gravures au burin. Sans accumuler à cet 
égard un grand nombre de preuves, nous nous 
bornerons à citer les vastes publications cosmo- 
graphiques de Blaeu ou Blaauw, d'Amsterdam, 



' Trojei en Champagne, et surloat Orlëani, fnrcat Ici villes 
de Fnoce qu! , dam le coari du ivii* ■àktXt et aae pirlle du lui- 
Tinl , fournirent les plus nombreux iliments dn commerce de celle 
imagerie populaire que , de nos jours , le sieur Diol , do la ville de 

reproduction <1ei plicci doal le lempi n'a pu tlrlruirc la vogue. 
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donl les débriséparssc trouvent aujourd'hui chez 
une foule de bouquinistes. Les cartes en taille- 
douce de cet immense travail sont, suivant l'usage 
du temps et du pays de l'éditeur, surchargées de 
titres contenus dans de riches cartouches, em- 
bellis de figures et d'ornements en tout genre. Il 
est dilTicilc d'imaginer la beauté des couleurs 
dont est couverte la totalité des détailsde chaque 
planche. Les ombres des entourages , celles des 
chairs et des draperies des personnages y sont 
quelquefois même soigneusement rekauisées au 
pinceau, et cette prodigalité de travail est d'autant 
plus extraordinaire qu'on la remarque dans pres- 
que tous les exemplaires de cet ouvrage dont la 
publication entraînerait aujourd'hui dans une in- 
calculable dépense. 

Le Theairutn oritit ierrarum d'Abraham Ote- 
lius , publié à Anvers en 1 570 , mais en un seul 
volume grand in-folio, offre à-peu-près matià*e 
aux mêmes remarques. Pour donner une idée de 
la tâche ordinairement fort compliquée des enlu- 
mineurs de ces sortes de planches , nous rappel- 
lerons ici que les anciennes cartes géographi- 
ques , moins exactes et moins complètes sans 
doute que celles de nos jours , présentaient en 
revanche des preuves de l'extraordinaire patience 
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de leurs graveurs : en effet , les mers y sont tou- 
jours, quelle que soit l'étendue de leurs plans , 
couvertes tantôt d'un pointillé figurant des eaux 
calmes et tranquilles , tantdt de flots plus ou 
moinsagités. Des combats navals, des naufrages, 
des vaisseaux de toutes les formes , voguant dans 
toutes les directions , des Tritons , des Néréides, 
des monstres marins occupent tous les points du 
liquide élément. Ailleurs, les habitants et les ani- 
maux des différentes r^ons sont représentés sur 
leurs terriKHres respectifs. 

Cette surabondance de détails , qu'un goût plus 
sérieux et plus épuré a répudiée plus tard , peut 
être considérée comme un des résultats de cette 
fièvre productrice, si l'on peut parler ainsi , qui 
fécondait l'imagination des artistes des temps de 
la renaissance. Mais les Flamands surtout (et 
cette remarque peut s'appliquer à beaucoup de 
leurs peintres de genre ) semblaient reculer de- 
vant l'économie et la simplicité du travail , dans 
tous les arts dépendant du dessin. Pour revenir 
à leurs vieilles cartes géographiques , elles sont 
quelquefois , particulièrement celles de Jodocus 
Hondius , gravées avec cette finesse étonnante et 
cette pureté de burin qu'on admire dans les su- 
jets d'un autre genre, traités par les Jérôme 
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Wierx , les Fiquel , les Girardet , etc. Ainsi les 
Flamands du xvi' siècle et du commencement du 
siècle suivant étaientloin de le céder à leurs vu- 
sins les HoIJandais , en fait de luxe et pour ainsi 
dire de coquetterie , dans leurs productions calco- 
graphiques. 

Je possède, au nombre de ces dernières , un 
exemplaire de la Généalogie dei ComUt ds Fiandre, 
publiée à Anvers , en 1 580 , par Pierre Baltazar, 
peintre. Ce petit in-folio renferme , outre des let- 
tres grises et des écussons armoriés j graves en 
bois et en taille-douce, cinquante-six grandes 
planches exécutées de la dernière mani^ , dont 
cinquante^eux offrent des portraits en pied, quel- 
quefois au nombre de trois dans la même gra- 
vure. Cette icont^raphie , qui commence à Lyde- 
rick-le-Buc et flnit à Philippe 11 , roi d'Espagne , 
inclusivement , présente encore , au bout de deux 
siècles et demi de durée , tant dans les portraits 
que dans les gravures accessoires , une richesse 
générale de couleurs et un fini dans les rehauu 
d'or et d'argent des draperies et des armures , 
qui ne se retrouvent que dans les manuscrits les 
plus recommandables par la beauté de leurs mi- 
niatures. 

Mais abordons enfin le chapitre des anciens 
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livres liturgiques , en faisant observer d'abord 
que les remarques suivantes roulent beaucoup 
plus sur les caractères généraux de ces curieux 
volumes , que sur la description spéciale de quel- 
qu'un d'entre eux. 



DES ANCIEN^^ËS HEURES GOTHIQUES IMPHIHÉES. 

Ces monuments de notre vieille bibliographie, 
aujourd'hui si avidement recherchés , sont com- 
munément de formats qui varient de rin-12 au 
grand in-d". — Ordinairement le frontispice se 
compose du monogramme ou de la marque , soit 
de l'imprimeur, soit du libraire , placé dans un 
écusson accompagné de supports , d'ornements 
et de devises. Vient ensuite une gravure précé- 
dant le calendrier et représentant un squelette 
ou une figure d'homme debout, les bras pen- 
dants , les jambes écartées , et l'estomac ouvert , 
ainsi que l'abdomen , de manière à laisser les vis- 
cères à découvert. Cette figure, occupant dans 
un carré long le centre de la planche , est envi- 
ronnée des sept planètes figurées par des astéris- 
ques auxquels sont jointes les inscriptions sui- 
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vanlcs, fondues sur les opinions astrok^iqucs 
admises par les médecins du moyen-âge ' : 

Sol rrgorîïf rratomacl), 
ôaturne le poumon, 
3upit(r Ir fo^t, 
Mavs xtQarie U foie, 
Dcnua U rongnon , 
£i\tvcuve U rongnon, 
Cuna le ct)ef. 



' Lu douu lignes du zodiaque pasuicnl également alors pour 
cicrcar Uun inâatacci lur U Ute, le tronc <t lu muiibrci da 
cnrpt humain. Ji possède un ouvrage pclil in-folio, lansnom d'au- 
teur, intituU : Lei Figvni cl Portmicù dti pariia du corpt hu- 
mam. A Parit, par Ja£qiitt Kenitr, nie Saint-Jac^pitt , aux 
Deax-Cockett. 1 S37. On trouve daiu ce volume plusieurs planches 
figniani ce lupentilieui sjslème. Tonlei lu gravures sont en boii 
et datées en partie de 1530 ï 1533. Les empereurs Constance cl 
Julien d ^rendirent, sous peine de la vie , de cootutter les astrologues, 
qu'Honorius et l'h^odose condamnèrcut ensuite 1 la déportation. 
Orlgèaes, saint Epiphaues , saint Basile, saint Augustin, saint 
Ambroise, saint Grégo!re-le' Grand et autres, parlirent contre les 
parlisans des prétendais influences des conslellalioiu et des planl' 
tes , dans ua sens qui se trouve r^sumj en deu( mots daiu la déci- 
sion suivante du second concile de Prague , tenu en .'iB3. ■ Si quis 
» aniouscl corpora humana natalibus slehb crédit adsUingi, sicut 
■ Pagani et Priscîlllanus diierunt , Anatheina sit. > Pourtant l'astro- 
logie judiciaire a tenu bon contre la raison et contre l'église , et cette 
aberration si vivacede l'esprit humain n'est pas cocore, de nos jours 
même , totalement d^racin^e ; elle était encoie loin de l'ftre vers la 
Tin du litcle paué, quand Mesmer, qui trouva Uni d'adeptes ou plu- 
tAl de dupes , jusque dans les hautes sommités sociales , publiait ses 
premières rivcrics dans son livre inliiulr : Wf Plantlanim infhixu. 
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Aux quatre angles de ce sujet central sont au- 
tant de petites figures en pied , représentant les 
quatre principaux tempéraments dont suivent la 
description et les inscriptions respectives. 

Un homme , armé de pied-en-cap , se passant 
une épée au travers du corps ; un lion est à ses 
pieds, des flammes occupent le fond. 

£t rilnifut litni bu feu tt bu Ipvn, 
31 ■ pnillttui «in mali nnplriian. 

€t 6an0uin. 
llnjeune homme tenant un faucon sur le poing 
et accompagné d'un singe. 

Btt MNf r ri Dr lait titnt U «anjuin 
Aui nt ftatir tt ylaUant tt a ioÀmi Dtn. 

Ce JUsmatic{ttt. 
Un homme tenant ses gants , une escarcelle à 
sa ceinture , à son côté est un mouton. 

Bt Uant (t br Uigncl tJrnt U flunattfnt, 
31 »i fimplt H b«uli ttnbant i jiTatiqut. 

Ce MHaatolique. 

Un homme , lourdement appuyé sur son bâ- 
ton , un porc marche près de lui. 
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ffidtntolr^nf trtnt in paui»au rt bt urxi 

31 r*l fttant tt grb beontui m lui (Ijoult fUric. 

Les préceptes suivants sont casés, deux par 
deux, au-dessus et au-dessous de la lîgure cen- 
trale : 

(Huant la lunt nt tu «lit* Im tt saiiitiriu* 
31 fait h0n faigntr ou tolrai^ut. fni- 

Cluanb la lunr t» tn gtniini libra » aquanti* 
Jl fait ban «aiin» tu Mnguin. an. 

ftuanb la lunt t«t m tanttT atarpif tt pi«tt« 
31 fait ban aatgntr au fltanaliqnt. eau. 

(luant U Innt tat tn lauma niiia tt taptitatniu* 
31 fait ban aaîgnt* au mtltntpliqut. ttnt. 

Au-dessous de tout se lit le quatrain suivant , 
qui se rapporte à un personnage en costume de 
fou, représenté entre les jambesde la figure ana- 
tomique du centre du frontispice. Cette Tigure 
grotesque est l'eniblérae du cerveau , c'est-à-dire 
de rintelligence humaine , soumise aux influen- 
ces que l'on attribuait jadis à la lune. 

it («llatiqnt napptllaa 
tt quMi it la lunt ay mtngit 
CIjaatuR litm bt m»y pnt «u ubr 
3af jranbt |tncalafit. 
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Cll«Stttî»m««teftmbUuta*:»uwœ, 
(Enfiainiqudcnnmence b iq^mtnnnK 
CarbtMtACe «umenteftatnCriniec, 
(Eit«i)I)c!)tufmttatiintqiiwitao«u;taR$. 
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Vient ensuite le calendrier décoré de douze 
planches représentant les phases de la vie de 
l'homme , qu'on avait trouvé fort ingénieux de 
diviser en douze parties dont chacune , composée 
de six ans , concordait avec le mois en regard ; 
janvier six , février douze , etc. Ces sujets repro- 
duits dans beaucoup d'Heures , avec quelques 
variétés, sont généralement composés avec une 
grande naïveté : on les retrouve gravés avec soin 
dans les petites Heures à Vutagt de Chartres , im- 
primées par la veuve de Thielman Kerver, en 
\ 526. La vignette de février y représente , comme 
notre planche , l'intérieur d'une école d'enfants, 
un pédagogue , tenant des verges levées , s'occupe 
de la démonstration de la- lecture , tandis qit'an 
autre pédant administre , mais sans aide , une 
vigoureuse funét à un -petit écolier. Nous avons 
préféré , pour donner une idée de ces sortes de 
compositions, puisa* pour notre gravure un sujet 
à-peu-près semblable au précédent,* dans d'au- 
tres Heures , où le magister fait tenir, pendant 
l'exécution , le petit patient par deux de ses jeu- 
nes camarades , moyen coërcitif qui , s'il avait 
réellement lieu, devait allumer bien des rancu- 
nes dans ces clasçes puériles ( Voyez la pi. XV ci- 
contre). Le passage des Proverbes :ÏVmDr'Oofflt» 



Digitizedby Google 



428 CALLIGRAPHIE. . 

ïnittum sapienlia, inscrit autoar de la vignette, 
peut-il signifier ici autre chose que le commen- 
cement de la sagesse est la crainte du père fouail- 
Uur? 

Dans les Heures dont les décorations sont. 
abondantes et variées , le signe dominant de cha- 
que mois , les travaux agricoles dont ce mois 
amène le retour, les principaux saints dont il 
comprend les fêtes , sont représentés dans tes en- 
tourages des éphémérides. 

On trouve ordinairement annexés k ces calen- 
driers : 1* au-dessous des douze tableaux de la 
vie humaine , un nombre ^1 de quatrains qui 
leur-sont analogues ; 2° des préceptes sanitaires 
en vers léonins , latins ou français ; préceptes 
dont les médecins -astrologues du moyen -âge 
faisaient à nos crédules ancêtres, quoi qu'il dût 
en advenir , une obligation aussi sévère , aussi 
rigoureusement périodique que celle des minu- 
tions chez les anciens moines < : 3* des vers in- 



il lieu chu Ici inciciu ii 






fou par an , ti Ici difTirenti ordres religieux observaient l-pen-pTèi 
Ici mtmei époques. Chei Ici Otartreux, par eicmple, d'aprii lei 
italulidu i^n^rable Guiguci, bmioution n'avait lieu que cinq foii 
daiu l'année : i Plijuei, à la Sainl-Pierre , la deuritme lemaine de 
leplembre , avant l'Avenl el i la QoînqDag^ijne. Il y avait don 
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diquant les principaux travaux agricoles de 
l'année , et les occupations domestiques propres 
à chaque saison -, 4° enfin , outre ces trois pre- 
mières douzaines de quatrains , une quatrième 
composée de mauvaises rimes françaises , fort 
bizarres, n'offrant aucun sens raisonnable, mais 
renfermant sous leur enveloppe ridicule une 
intention que beaucoup de personnes et même 
d'archéologues n'y aperçoivent plus aujourd'hui : 
c'était d'aider , en les récitant de mémoire , à 
défaut du calendrier ordinaire , à se rappeler 
les époques dçs fêtes fixes de chaque mois. Il 
ne s'agissait pour cela que de scander, en comp- 
tant sur ses doigts , ces quatrains puérils, dans 
lesquels on avait tâché de faire entrer autant de 
syllabes qu'il y a de jours dans le mois auquel 
chacun d'eux se rapporte. Voici un exempte de 
cette opération mnémotechnique dans le tableau 
suivant, où nous avons démembré tous les mots. 



de l'cilrxurdinxîrc durinl troi> \aan iint le rf glmc «lîmcnuire ; 
Il Ici deux primicrt , I* cuiimier dotiDaîl juiqu'i (toU <euf> pour 
touptr **. Lc> frère) lait jttîcnl itigDci dant tci quatre mÛoi», 
Hvoir: enitui, {uillel, oclobre el f<f*ri<r **. 

• SUI. Gain. , thtf. M. Ot «iMliBO». afimumiir in aanc mH«Il/u ^M> 
Aa, pal »J*«uillaUin ^fitaMtmm Ptiri il Pmuli , hcukU 
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en rangeant chaque syllabe sous son nombre 
respectif. 

MAY. 

14 3 4 5 6 7 8 

ia (fott Croix dit que Jtan est moy 

9 10 11 1« 13 U 15 

Ni eo lai dit il est vrai 

16 17 18 19 « SI 9S 93 

Hon no rez sont sai ges et sots 

3i 25 26 27 18 29 30 31 

Car mes Au gui tint et bi. gots. 

La première syllabe du nom de chaque saint 
chômé répondant à la date du jour consacré à 
sa fête, on voit, par le quatrain précédent, que 

La Saint-Jacques est le 1" de mai , 

L'Invention de la Croix le 3 , 

SainiJean-Porte-Latine le 6 ; 

La Translation de saint Nicolas te 9 , 

Saint-Honoré le 1 6 , 

Saint-Augustin le 26. 

La réunion de ces quarante-huit quatrains , 
dans le même livre, est excessivement rare ; du 
moins n'en ai-je rencontré qu'un seul exemple 
dans le grand nombre d'Heures anciennes que 
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j'ai vues : c'est ce qui me détermine à les rap- 
porter tous ici dans l'ordre où je les ai trouva, 
en les collationnant toutefois d'après un assez 
grand nombre de versions différentes, afin d'ob- 
tenir le texte le plus satisfaisant '. 



* DaiuqDcli]nu liTrci d'Heqrci , ctptrlicnlitrcmenlilaiu tout Iti 
■nciciu iniuci) et brcviairei , eu vcra nm^nioUchDÎqDci soat Iraoï- 
formb en diitiqao pr JICBdu* lalJDi. Voici Ici dcai vtn qui corru- 
pendcDl tu moii de nui, du» lu li*ru à l'aiaga du dwi:^ de 
Rouen ; car il ut 1 propiu d'aierkir que lu le{oiu varie at luiianl 
lu diociiu ; 

Philip. Crui. ac And. JohaD. et Nie. Laur. que. Nete que. 
Ad H>jum dabilurque. De. Don. Ur. cl hii nichil ullra. 
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3antiiec. 

Pocula Janus amat : 
Image rtprt'imloni dttjaa ^tnfimlt. 



ttt »\i pniau» an» que vit l'Ijamnt aa m«nbt 
nm» i»mftan* a Stnaitr bitidtntnt 
€*x tn tt Moi* otttH Ht foret ^obrakt 
Kniiflus qnt quiiil m an* l)a Kng enfant. 



3n Isno riatî* ralliluqut tibi* potiaTÏ*. 
J^ltqur ÏKtn* potua |M*t fnrala «il tibi nota 
fttii tntm mets tune potatn* ut btnt txttt 
CatnM tunt inirra, rt otntni finlcn rare*. 



Vivant btau fni a bojirt on pttnl ploitir 
ftuonb b( lanoiri t«l U ttm|i* it «oitpiii 
Cot tôt* *an* fni pn nc*l qu'en b^laiohr 
Cl ni (^ftin , *n (forant Moioen. 

* 
Cn 3*11 vin quf U» ny» tt nu) sont 
Clou ait bit Itf min moi font 
J3n toin b»it It joui oin (inl ttf 
|)ot lus rn «ont tpu* »t» Uj». 
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jFetaitt, 

El Febniua al(;ei> cUnuit : 



Imagt rtprtieataitl un pédagogae enlouré dt tiijamtt d 
doni un rtfoil U/outt '. 



tt» *» hap» TCMcmblcnl à it^vtm, 
<n fin tnqnil ttmmtKtt U ptintmii» ; 
Cai l't«ptTit tt ftuuTt ptttt a tnttrgntT 
4l kault ktnitnt l'enfant quant l|a ban^c in*. 

llattitat Ptnilta UW\* jcbruatia mulla 
|lMibas tt M(ia si taatc minntrt «tl» 
(nnc Hii( fri|«ta : bc p0(lin (unUt niwicn 
Suf c nfllra fanun ptttn» maiba* qui niiabil. 

* 
tt »ttfali mois \t qatl Jcbutitt on nanti», 
9mf\n fa»*» a la t^aigt tl affitt, 
Janca fairt (Pilyn, baî* ti facial* tn aamnir, 
Cani pont bTUtlti qut faut faitt iWttt. 

* 
^u (Ijan kt linr 3 ga t))t btui; 
jnoia U BJn «i fort It* mtat 
ftnti ta «ptt« Jhni «i 

>![ U pUncbc XV, pige 127. 
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HartiasarTalodil: 

Image rtpriteataitt de Jtunct chatutat à Fart dont mtt/orrt. 



jHd» •tgnifit tr* «il an» rntupnan» , 
tlut U temps (Ijangt en pT«tnpMnl Dctturc 
tfn rcltu; aag( (obanntnt Ira tnfBtu 
3i maint nbiil «an« *»vty nt *an« tvxt. 



Aaitta* l|xnoTct lijnit paiiM^Hc >«Utf* 
Sunt libHtR pUTc : iPtMHa •■ plocrt xrc 
•alnM «ani Mita : art ^ut uipctflna s«na 
Vttta ntt «hktnka : -au fstîa ail nibutnka. 



tt mai* tapi* bid ffar* ■nlfutrtmtnt 
<at artvRRt patit tadjallat) (aiiaitHiit , 
Ct paur canpre it quatbinaiTrmtnt 
|lai ir*p jtiitr a la «tigitt ptKi nuirt. 



3it bin bit %tu JHau »l (ril Uar 
Ctat ma n bit Iht i»n il tat fn» 
<t laut ptMl a ban an \n (auc 
jRa ri r bit il r»l («Uf. 
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Suiti. 

El Aprilis florida nutrit: 



V npréfenlant un jtimt homme tt la 
daai un botqutl. 



Sn un* ptatljoina oingl cl ^aatit tn tammt 
Smi (igurtf pai 3util graritui 
C«T M'A) ttt aagt »l gap (I \iAf l't)«mmt 
pltiMnt aut Iram» (ouilii» ti amaatiur. 



Sttpt |)i0baiui ntic >»(* ^piili* ^abttc 
Cntuta crnaftunitii : )>*ir tVRf aptTiuntur. 
3n qui •Ml^atii (*rpu* «anguî* qns^ur txtuiX 
4 ig* MlMWt vtntri : fTiiiiiqut i 



C( n«i« t^nril pat •(« nnuaMiif ^tTkagt* 
lùti ■hanlirc Iratt* br*t<« fmdlt* 
Ct*t a«(aiuit tn bnits tl loitMf m 
Cm ^Kflf ni pnit lirn tt Ira» MaMmcll». 

* 
<n 3 util am kx»\ *t vint 
»oi(t a ft 0n U *Mint 
Cn «on irmp* m tiiil tn M It 
fftoi gt maT ti\ant bt g» toi It. 
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s et frons nemorura Hayo sunt fomeg amorum i 



Image rtprrtmtanl un Jeune homme h cheval , partant une jmmf 
JUIe en eroupe. 



j^\^ n*ia lit tRaf ou laut ttt ta siiuniT 
3ittTc« «il an* tùmfaxùnt par kifittatt 
fllai titntt *ani : I*t« mi l'Ijamnif tn uolrar, 
€n M nruT, toxtt, ri btnultt kt nattitc. 

JRiijm «enirt Uiaci «il lib) m» 
Stintaïui oint : tit biln» ktnHit antnt. 
Cun ralihi* «bu» *inl fnruta ini •ntntbti* 
|latibu« Mttida «il mIiim mm btntkiru. 

pMJi i|uani ■ lR»f bouif tt «olali»! 
jCm omoHmir nuttnt bt coip* ^ut btmr* 
âtfffinnt cticr tffiiblt* tl |nitituf 
3 tdlt fin bt («Mplaitt ■ Irat* boiKs. 

3a qu» (Toif bit qui 3(an (•! mo; 
ni to la« bit il c«i dtaj) 
j^sM no tc) i«nt «ni go tt «a» 
€iT mi» au |n* tin* tt bi|*l9. 

* 
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3tiing. 

Dat JuDiiu leni : 



Imagt nprtimlanl dtuxfianeét tnlaunt A Inin /amillci 
il nctvaat la bèaidiclion nupliale étun pritn. 



<n luJng U« bir: 
SuHJ foirt ritii<"<"' qtiitn) a tccntt «if an*. 
Pout tt tti \t\ tcmjw Boit it ftmnt qKttir 
$t lui aivant ncull iiouiDtotr •» ciifant». 



3n Sunio ginic* ptriuibii ntb* hîktnUB 
jLitfit nancllatuiR fngt ii*tti* nraisianin. 
ttt npHiii ottrn : nolrt l)» irftdia nna. 
Cht latiucc fiant» : jtjunua bibc fgnit». 

* 
titnu 11 nai« qiu Suing t*t n»mnr 
Car* Ut bnfn* aani Inir* biibj* tantant, 
yeut (HitcT la tairai kt Imt 
J3lu<*i la cagnt qut la» 1» aa nuJtani. 

tfii 3uing a lan bien >au ocnt 
tfianlp *aif au ilat na bc mtiii 
Cn son trDt|i« fui -pxvn* com \tx ti« 
9oni)i 3tan <t lap d bam fliti k». 
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Juillet. 



Iiaa^ reprétntlaat un pkrt de/aniàUe aitU prit de si 
tnlauri âejtuatt tnfantt. 



Soigt Nil t*ti( au Hc «tta janai* 
tXpmmt ^utni il ^o ^uaianit %t%t ane 
C*c* la btoultt ftttlint kraiiauii* 
Camoit tn juilltt i*him fUui* «aat iMwan*. 

* 
ttai «iill ••Itaun 3Hli0 \tt pMbtt ■KÏiMntn 
Vtnan nati «linKit : rk atHiKia rotù Irtat 
SsmaKHi ramfMrot : <■ talnta niitda paocKal 
(Iraliift ftrtn* Kitta : «Utum nim salvia MUttka. 



9)trani le aww^Nt (nmil pat epita 
nraKt laiiUl , U* tanf^tuM pTtnntnt «i 
Xt ttasaillit a tnttTC et fautljer prr] 
jJIfrn It Itjnbf rn f«i(c Bu ban fatn. 



<n 3titl Ict Jllar tin »t corn bat 
Ct kK bt nai« litt •■inci Ut*! bai 
la «U[ nint JRar gutt Jllaf b( tain 
]«( ;:Sn ttx Sam «an «I ffirmain. 
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Augutiu apicu : 



Image rtpréutilant des ouurirn ocaipit à urrrr dti graim a 
fiturTOgtt. Sur It devant , un îeux rtçoit loa salaire 
det maint du mtdtrt. 



ttt bitiu bt xntt («mntiiit lan a ttuillic 
tf n J3n»t. 7m**\ quant lan ^uarantt Ijaict 
XliiKmt a|]ptarl|t, il b«ikt kitii* u^unic 
paut MU «unit ninllraat qui U «uri. 

* 
ttuitqnii «ub ^ufUM* «ivii ai(bif*Mmt JHttA 
Itiir» trtcmiin : r«tum tpItiiM qaaqtir viltt 
4iiEiiM ti*n rnttt : ntr mnltum remMiio butrt 
ntma lamn ïthtt prl fini bat bnniiiii. 

* 
ttluanb au *UTplu« rn 3pu«t t^anin «tmicttlit 
3 «iti bitb) ou ■ fauti)» dvapnt. 
On a rniilltr «rgr , |gi« , «uni nt»c1)t 
San* ttpaijntc U labtUï pu U ptint. 



* 

Itrit 



pin rcp tt «• «n gtt t« 
3 |tr« Cau Ttn* qui b 
Ad ri t la» at fiini a nra 
fat tl|t It mp fait Iran toi 
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MçttmïKt. 

September colligit uru : 

Image reprètentant un mrridiani' 



J3u»i[ gtiin» bitn* ut fault qiit IV«Dit 
Sil ne l(» l)t • finqutRtt quoiK an* : 
Utn flut nnt (il qui « >a fiangi suiïc 
€n StpttmbTr, plua bt lan nauta ntnt 



jTuriu* motnii âtrtmhm wiii mliinti 
tfi fiit nim nino i p«Ri« nin ladc (•ptino. 
3^11* br nitifit libi ftûê (tn»t tm'ut. 
9.ttat9ina'mfanlia*:*f*t'tt»tinii»tmmt nanh». 



Sit0«i qut f »in tn U gnrnjt |>rui muc 
0(pttml>it tnftiit duqntl an itttinmtnct 
j3 latourn ta um paur y mttitt 
Ou f \ttttx tt» fanintn* it tnttntt. 

* 
4it l(aa(t^ncjtaiie 
JHa li t tap •( tu «r (iai« 
<l frit ÏM nip »* JHa tljiiu 
San fil) 1t( min Caa mr Xii fl|tu. 
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^ttabrc. 

Seminat Oclober : 



fftoge rtpn'tmùmt un rtpia dtfattûtte, A labU loat auii le pire , 
la mire tl Ut tafanU ,' Us lervitran lonl Jeboul denUrt eux. 

3a mtft bOttobit fif bcihI •oJiintt «n* : 
St lijanmt «•! tKl)( , (rla Mt s itmai ^rart , 
9m bitn* quil i nnuriat tiuant et tnfan* 
jpiu* na htMini 4u'il tMDaillt»u labnin. 



OrtfbtT pin* pTtbtt ram raint ftt'ma. 
Uit ii*ii autcina tan oalct tl wliimna. 
ttuampi* •int «anii : laMtii t»t ttfltti» naaa. 
€luantum ni* ttmtit : «tb non pitraibia lïbe. 



3i»fatiHtnl qat Scfitmbtt pttnt fin 
9tt$btt nitHt la MÎavn bt Sntamnt 
Vuiant IfqutI «n pHU c'itàxt ti gin 
Jknt Maint pemien «n cMplil tt mainte ti 



RtmiiMnliitnfsptcnsignnii 
Jlc ni* ncn m1 f» bitn n* «nti 
Ctr iuc ni f(i tan KÎtr n ^on 
CtM pin tt Sp nun a CLutn. 
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J^oiientbce. 

Spoliât viifulu Noveniber : 



flluanb l'tfttttnt a «atranU «» ans nîmt 
RtpTMtntc} pot It mpp* it QourmkTc 
ttinii (t tttttt n malabif tniitnt 
ttt» it bitn faite ttt ttmft qu'il »t traira 



j|iriibi «ritrtantqHat ttumi Qattnbti raiat 
CliitqHC narioa ■iia nit •tni ptritMa titta 
tftlnta MM tkiiMK lunt nnllHm tantlat Itattti 
Ipatia fil «ana , atqut ninntra bana. 

* 
3lpt(a Ottaitr mI UaKnhR «nMiiMai 
jJtuqnd ait a bramdjtT Ivi (oaittiMC 
auquel tniatt paut Kinir Un tntniaaiii 
Bappttur ftain» Kttt» ti (IjaMpa an tamt. 

* 
SaiiKt) mat* *ant Itt f tu» birn tu rtf 
ttm til jRat lin »n bitf 
3u* »i fit p«i ru* it Mi Un 
CIt nrni «a it lin ri âai an. 
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Querit habere cibum porcuro maeUndo December : 

Image rtpréuntaat un malade yiu rtfoU U viatiqut. 



tau fM Jttttmhxt prcnb fin ri u inminr 
3iM»i fdti ll)0Mait aut an* «pîiantt hwft 
tt plu» *(uptai : ttx smWtMt \t nint. 
tfl)nitt rat vrnnt qur pour f anic »t \flwt. 



Smt*uM mtmttit im ralibmtnfttXftnabria 
Jiifu» nîittut : (iipttaU* ntna •(rnbotnr 
fptio ait aana : «tb «o»i« patott* (iiiii 
Six tqiibu* patu» frigert (antraiii («tu*. 



J^n btinin Ittu Htccmbit an ronsiilui 
Autant lequel mainir iinïeuillt tn tffaitt 
Cl.maint bonbtnft tant qnipsTqan tut 
Panr étHmctx ït tniT \axi rn rat fairi. 



tf lap firitt jBac ha C« lait 
JHa t'it n\t (u (t atl 
JkHt (n grant i m 9\\o ma* 
9t Ua t Itan 3n ne rtn« fii 
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144 CALLIGRAPHIE. 

Les douze figures que nous avons décrites , 
et les quatrains précédents, n'étaient point con- 
finés seulement dans les livres d'Heures; ils 
décoraient encore autrefois le Calendrier det ber- 
gers , espèce d'almanach perpétuel , fameux sur- 
tout en France et en Angleterre , dans les xv* 
et XVI' siècles ; bizarre amphigouri qui donne , 
à côté des effroyables descriptions des peines de 
l'enfer , le tableau des influences planétaires , 
et , près du moyen de guérir le fie et la clave- 
lée des moutons, celui de sauver son ame de la 
perdition éternelle, etc., etc. Le Caiendrier des 
bergers j avec ses planches grossières, fait encore 
fortune de nos jours parmi les habitants des 
campagnes, chez lesquels il occupe un rang dis- 
tingué dans les modestes éditions en papier gris 
sorties des presses champenoises. Enfin, comme 
à la faveur de son droit d'atnesse, il prend 
même hardiment le pas sur le Messager boiteux, 
qui n'a pas encore manqué d'illustrer fidèlement 
ses éphémérides annuelles de toutes tes super- 
stitions astrologiques auxquelles nos pères sou- 
mettaient tout ce qui concernait le soin de leur 
santé, et même le gouvernement de leurs affaires. 
Au reste , les calendriers ornés de figures , 
ou composés de figures seulement, tels qu'étaient 
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ceux des Egyptiens, sont chez nous d'un usage 
presqu' aussi ancien que ta raODarchie. II est vrai 
que nous ai^liquons ici ce mot de calendrier à 
des objets d'une composition fort simple, et tels, 
par exemple , que le zodiaque de la cathédrale 
de Paris', qui, comme dans plusieurs autres 
monuments religieux , offre des sculptures ac- 
cessoires , figurant , près des images des douze 
signes , les scènes les plus caractéristiques de 
chaque mois. 

Ces bas-reliefs, les figures de saints dont ils 
sont souvent accompagnés dans les ornements 
extérieurs de ces mêmes temples, étaient en 
quelque sorte pour nos aïeux ce qu'est pour les 
habitants du nord, surtout pour ceux de I» 
Norwége, le rumc nnwttocft, c'est-à-dire le bâ- 
ton ou calendrier runique'. 

Mais revenons à la description iconographi- 
que des Heures gothiques. 

Les principales estampes occupant, à la suite 
du calendrier, dans le corps du livre , la gran- 



t de la rtue du grand porliil de celte 
uD lodiaque ei \tt irmni igricoUt du 



ge U djucrlalion inlilulce 
û, )3»,ia-8%6g. 
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deur entière des feuillets , n'ont point de nom- 
bre déterminé , et leur quantité varie souvent 
de dix et douze, jusqu'à trente et plus, dans 
les divers exemplaires. Nous citerons ici , dans 
leur ordre ordinaire , les sujets le plus généra- 
lement employés. Ce sont : 

1 ° L*apôtre saint Jean dans la chaudière bouil- 
lante, devant la porte Latine, alià$ écrivant son 
Apocalypse dans l'Ile de Pathmos , mais bien 
plus souvent représenté devant Aristodème, 
prêtre des idoles , dont les fonctions sont assez 
mal exprimées par son espèce de costume royal 
et par son sceptre. Ce pontife païen exigeant, 
pour se convertir , que le saint opérât un pro- 
dige sur sa pro[H« personne, en buvant du 
poison sans en ressentir les ^ets ; déjà deux 
criminels , condamnés à la décapitation , sont 
étendus par (erre , ayant trouvé la mort dans 
le funeste breuvage. Le saint tient en main , et 
parait bénir , avant d'y porter les lèvres à son 
tour , le dangereux calice , d'où surgit nn dra- 
gon, symbole de la liqueur vénéneuse qu'il 
contient. Voyez cette histoire dans la Légende 
dorée. Ad feit. soncj. Johan., apotl. el évang. 

2° L'arrestation du Christ au jardin des Oli* 
viers. Ad pa$$ionmH Dom. tec. Marcutn. 
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3° La généalogie de S.-C 

4° L'Annonciation. 

ô* La Visitation de ta Via'ge. Ad Laudes. 

6' La Sibylle ttburtine annonçant à César- 
Auguste la venue du Christ. 

7° La nativité de J.-C. Ad Primam. 

8° L'apparition de l'ange aux bergers. Ad 
Tertiam. 

9° Le sujet précédent varié, i 

iO' L'adoration des mages. ( "^^ ^''^"""• 

11' La Circoncision. Ad Noaam. 

1 2' Le massacre des innocents. 1 

13- U fuite en Egypte. J '*'*»'«?"•«*• 

14° La mort de la sainte Vierge. ) Ad Comple- 

15* Couronnementde la Vierge, j torium. 

1 6" Portement de croix. Ad Halulinas de cruce. 

17* La crucifixion. Ad Matulinas de cruce. 

18* La résurrection. 

19° La Pentecôte. Ad Matulinas de S. Spirilu. 

20° Le roi David contemplant Bethzabée qui 
se baigne toute nue. 

21° Le même chai^eant Urie d'une dépêche. 

22° Le même jouant de la harpe au milieu 
de sa cour. 

Aliàt. Sa pénitence , précédée de ses amours 
avec Bethzabée et de la mort d'Urie , le tout 
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occiipanl plusieurs planches. Un ou plusieurs 
de ces divers sujets accompagnent ordinaire- 
ment les sept psaumes pénitentiaux. 

23' Résurrection du Lazare. Ad Vigil. mor- 
tuorum. 

Aliàs. L'histoire de Job , ou les obsessions des 
mourants par les démons. Certaines Heures ren- 
ferment quelquefois, outre les sujets cités de- 
puis le numéro seize, l'histoire apocryphe des 
trois résurrections momentanées du chanoine 
Raymond Diacre , les peines du purgatoire et 
de l'enfer ; enfîn , deux estampes , dont la pre- 
mière offre trois hommes richement vêtus, et à 
cheval , formant contraste avec trois squelettes 
représentés dans la deuxième gravure, ordinai- 
rement placée en regard de l'autre. Ce triste 
mémento du néant de la vie tire son origine de 
la vieille m(H>alité , intitulée let Troie vit ( vifs ) 
et Ut Troit mort ( morts ). 

24' Une Toussaint. Cette estampe précède 
les Suffragia tanetorum et taneUrum. 

25' La Viei^e entourée des all^ries du can- 
tique des cantiques. Ad offie. cotuepUotùi Beatœ 
Mariœ. 

Les suffrages des saints sont ordinairement 
ornés de vignettes comprises dans le texte , re- 
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présentant presque toujours les sujets suivants : 
1* la Trinité , 2° le père Eternel , 3* le Christ , 
V la Pentecôte, 5° la Sainte-Face, 6° saint Jean- 
Bap^sle, 7' saint Jean-l'Ëvangéliste , 8° saint 
Pierre et saint Paul, 9° saint Etienne, 10° saint 
Laurent, 11* saint Christophe , 12' saint Sé- 
bastien, 13* saint Nicolas, 14° saint Claude, 
15° saint Antoine, 16° sainte Anne, 17* sainte 
Marie-Madeleine, 18° saint Catherine, 19° sainte 
Marguerite, 20° sainte Barbe, 21° saint Apol- 
line', 22* sainte Geneviève, 23' les trois rois de 
l'Epiphanie. Ces figures de saints sont de petite 
dimension et encadrées dans le tevte. 

Outre les sujets précédents, on trouve dans 
beaucoup d'Heures un calice soutenu par des 
anges. Le diamètre de rorifice du vase est censé 
représenter la figure exacte de la plaie faite au 
cdté du Christ par la lance de Longis ou Lon- 
gin. Ailleurs, une espèce de croix, ou la co- 
lonne de la flagellation, également entourée des 
esprits célestes, donne, suivant l'inscription 
dont elle est accompagnée , en multipliant un 
nombre de fois désigné sa hauteur , celle de la 
taille du sauveur sur la terre. 

Ces deux images, dont l'authenticité n'est ga- 
rantie ni par l'église ni paF le&anciens écrivains 
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ecclésiastiques, étaient probablement da g^in; 
de celles que prohibèrent dcscoDciles et synodes, 
qui condamnèrent également certaines oraisons 
curieuses, mais évidemment ridicules, fréquem- 
ment insérées dans ces livres. 

Venons maintenantauxbordurcs du texte, qui 
remplacent celles des manuscrits, et sont en par- 
tie composées, comme ces dernières , de mons- 
tres , de grotesques , de rinceaux , d'entrelacs 
d'ornements fleurdelisés , etc. , etc. En général , 
les deux parties du carré long ou rectangle de 
l'encadr^nentj occupant le pied du livre et le cdié 
de la gouttière ', présentent plus de laideur que 
les deux autres, et contiennent des sujets hisumês 
dont les plus ordinairement employés sont : des 
pastorales, des jeux populaires, des chasses, des 
scènes de l'ancien et du nouveau Testament, des 
prophètes , les douze sybilles avec ou sans in- 
scriptions , des apdtres et des martyrs ; les mi- 
racles de la vi^e, surtout ceux que mit en vers 
français , dans le xiii' siècle, Gautier de Coinsy, 
moine et prieur de SainUMédard de Soissons, 
mort en 1236; l'administration des sept sacre- 



' On «ppelte goullijre , en Icrme de reliure , la partie lie la Iranchc 
[orallUciDsnt oppoUe an dos du volume. 
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ments, l'iiistoire du siège de Jérusalem, par 
Vespasien et Titus, d'après rhistoricn Flave 
Josephe , les trinnphes de César, les duels entre 
les sept péchés capitaux et les sept vertus con- 
traires ; ces dernières sont toutes à cheval , la 
lance au poing, et couvertes de l'écu; leurs 
adversaires, également représentés par des figu- 
res de femmes, sont montés sur les animaux par 
lesquels on a voulu les caractériser ; les noms 
des personnages sont inscrits sur des phylac- 
tères où se lit : 

Qumilite tr(bucl)( orgueil. 

Ct)a9tctc trrbucl)( Cuxurr. 

pacitact ttebut))t itt. 
HMiQeme trfbncl)r pareser. 

Sobtiett trrbarljr 4^lontonnir. 

fargrwf trrtiBrijf Tivarict. 

€\)avitt trrbuctic «Envyr. 

L'orgueil monte un lion , la luxure un bouc , 
l'ire ou la colère un ours, la paresse un âne, la 
gloutonnie un porc, l'avarice un singe, l'envie 
un chien. 

On rencontre fréquemment aussi , dans ces 
bordures dont nous ne désignons que les prm- 
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cipaux embellissements, sept autres vertus chré- 
tiennes, figurées assises, portant leurs attributs 
respectifs , et chacune d'elles foulant son adver- 
saire aux pieds , savoir : 

Jtt^ iltacl)omrt. 

lEsprraïur Juîias. 

Wtfixiit jQnrra ( ^ixitït ). 

Jnsttcr nrran. 

Pruîirna Sarïirnapale. 

2ltrrnpanc( Sarquîn. 

Joxct ^oio^\\txnt. 

La danse Macabre, en soixante-six sujets, et 
vingt-quatre autres compositions dans lesquelles 
la mort préside à des scènes où la vie de l'homme 
est accidentellement terminée , l'apocalypse , les 
quinze signes qui doivent annoncer la fin du 
monde , etc. , etc. , le tout accompagné de vers 
français, inscrits au bas de chaque histoire; tels 
sont les sujets qui , dans ces livres liturgiques à 
l'usage des laïques, charmaient les yeux de nos 
pères , pendant les offices dont ces images fai- 
saient oublier la longueur. 

Il est inuUle de dire que les vers explicatifs 
dont nous venons de parler se ressentent fort de 



Digitizedby Google 



CALLIGRAPHIE. 153 

la naïveté du temps , et surtout de celle de leurs 
auteurs , qui semble s'être perpétuée jusqu'à nos 
jours dans les rimeurs d'acrostiches pour les ima- 
ges des confréries. En effet , la platitude de ces 
vieux vers n'est pas même relevée pai* certaines 
expressions qui n'avaient rien de choquant jadis, 
et qui sont indécentes et de mauvais ton aujour- 
d'hui , même dans le langage le plus familier. 
Nous en excepterons toutefois les deux qua- 
trains suivants, qui se trouvent dans l'histoire 
de l'Enfant prodigue : 

Quant il eut à son manjement 
Or et argent à toutes main», 
n vesquit prodîgolemenl , 
Le sien despendit rollemenl 
Avec ribauldes et putains. 

FoUes femmes le despouillèrenl ; 
Quant !1 eut despendu le sien , 
Tout desconforté le lessèrent , 
Puis le fpbèrenl et moquèrent : 
De puterie onc ne vient bien. 

Dans l'histoire du patriarche Joseph , non 
moins longuement développée dans les encadre- 
ments que celles de Tobie et de Suzanne, les cinq 
vers placés au bas du quatrième sujet rappellent 
les macédoines moitié latines, moitié françaises, 
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«lue dêbitail, ii-|)uii-pr(» dans ce temps, frère 

Micljel Mcnot , sous le titre de Sermons : 

Jacob qui son filz tant ainia , 
Fut adiM^rti de ce meschief ; 
Quant le cas ou lui résumu , 
S'écria : Ftra pestima 
A dévoré mon file Joseph. 

On devine que la vignette , placée au-dessus de 
ces vers, représente Jacob recevant la robe de 
Joseph , teinte du sang d'un chevreau. 

Au reste, la plupart de ces histoires nous 
montrent la vérité aussi étrangement défigurée 
que dans les bourdes agiograpliiques de Jacques 
de Voragine. Par exemple , dans des Heures à 
l'usage de Tou (su) , imprimées à Paris, par Guil- 
laume Godard, un assez grand nombre de sujets 
de forme oblonguc , occupant le bas du texte, re- 
présentent la destruction de Jérusalem , et leurs 
légendes rapportent les faits suivants : > L'empe- 
« reur Tibère, y est-il dit, fut averti de la saincte 
> vie de Jesu-Ghrist , manda quérir son prcvost 
■ Ponce Pylate en Hiérusalem , pour ce qu'il 
* l'auait iniustcment condamné à mort à la pour- 
" suite des luifz , etc. • 

Vous y verrez comment « le très-noble duc 
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Vaspasian et son Hlz Titus furent envoyez avec 
leur armée , par l'empereur Néro , pour réduire 
tributaires les luifz. i Comment « dans la cruelle 
famine qu'occasionna cette guerre , au roy Cane- 
Ion et autres seigneurs et gouverneurs de Hié- 
rusalem , fut apporté une partie d'ung enfant 
rosU dont ilz furent esbais car eux-mêmes mou- 
roient de fain. * — Vous verrez enfin comment, 
I lorsque les régents et les gouverneurs de Hié- 
rusalem n'eurent plus rien à manger ils dévorè- 
rent leurs trésors par famine. * 

La lecture de l'historien Josephe est trop loin 
de moi pour que je puisse me rappeler si ce 
capitaine juif , fort sujet à caution, sous le rap- 
port de la véracité , malgré la haute estime que 
lui accorde saint Jérôme , a dit quelque chose 
qui puisse fùre prendre à la lettre l'épisode pré- 
cédent j il est certain au moins que, dans la 
vignette qui s'y rapporte, on voit réunis plusieurs 
grands personnages , dont un croque à belles 
dents des monnaies abondamment répandues sur 
une table; deux serviteurs s'occupent à piler, 
dans des mortiers, de l'or et de l'argent, probable- 
ment pour faciliter la déglutition de ces étranges 
aliments. 

Enfin Jérusalem est prise, saceagéi^ et, pour 
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punir les juifs d'avoir aciielé trente deniers la 
personne du sauveur, un denier sulîit pour l'ac- 
quisition de trente de ces malheureux vaincus. 

Les légendes explicatives des bordures du livre 
où se trouve la chronique précédente , rapportent 
encore comment « au temps que saint Clément 
preschoit à Rome, saincle Vérone fut amenée de 
Hiérusalem à Vaspasian , deuant lequel fut es- 
tendue la saincte face de Jesuchrist dont il fut 
sané de son mal. » C'était la lèçre. 

Cette histoire apocryphe jouissait d'un grand 
crédit dans le moyen-Âge; il en était de même de 
celle de la Sibylle tiburtine, annonçant à l'em- 
pereur Auguste la naissance du Christ. Ce conte 
dévot est représenté à pleine page, dans les ma- 
gnifiques Heures éditées en 1508^ par Simon 
Vostre. On y voit Auguste , portant une énorme 
barbe, costumé dans le goût du \v' siècle, et à 
genoux devant la sibylle magnifiquement vêtue ; 
celle-ci lui montre du doigt le ciel où la Vierge 
apparaît , portant l'enfant Jésus dans ses bras. 

Ces mêmes Heures de 1508 renferment les 
Triomphes de César. Ces sortes de pompes ro- 
maines , simulées déjà depuis long-temps en Ita- 
lie, dans certaines cérémonies publiques, devin- 
rent extrêmement du goût des artistes français 
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(le la renaissance , qui les représentèrent dans les 
décoraUons d'un grand nombre de monuments , 
témoin le magnifique hùlel du Bourgtheroulde 
à Rouen. Le Triomphe deCésar occupe, dans les 
bordures des livres précités, vingt^quatre petits 
cadres , avec des explications tantôt en prose , 
tantôt en vers , dans lesquelles se trouvent plu- 
sieurs variantes ; par exemple , dans un exem- 
plaire incomplet du commencement et de la fin , ' 
que j'ai toujours dans les mains, ta première 
vignette de cette série représente le Colysée , et , 
quoique la figure de ce gigantesque édifice se re- 
trouve dans les diverses éditions de celte même 
histoire, cet anachronisme iconologique n'y est 
pas, comme dans l'exemplaire en question , con- 
sacré par les vers suivants, qui nous racontent 
que Julius César voulut triompher, 

En son palnis <le Coljsée 
Où une idole esloll posée 
De cent et dix pieds de longueur. 

Nous rapporterons ici , en faveur des lecteurs 
curieux qui voudront connaître comment les 
hommes de lettres , aux gages des libraires et des 
imprimeurs du commencement du \vi* siècle, 
traduisaient les historiens de la haute latinité, le 
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lexle dii Triumpbe de César, le) qu'il se trouve 
dans un exemplaire des Heures de Symon Vostre , 
imprimées en 1 508. Les croix indiquent la ma- 
nière dont les vignettes sont distribuées dans les 
légendes. 

I Ainsy que dit Suetonius, Julius César après 
les batailles finies V fois triumpha, quatre fois en 
ung mesmes moys, non pas suyuemment, maisau- 
' cunsioursinterposés, après qu'il eust surmonté 
Scipion , et la y' après qu'il eut subiugué les en- 
fants de Pompée; le premier très^xcell«ntdes-f- 
> Gaules subiugués; le second d' Alexandrie 
du roy Tholomée vaincu luy estant encore en- 
fant; le tiers de Pliarnace roy de Pompe (Pont); 
le quart de Affrique do Juba roy de Mauritanie 
et le V d'Espaj^ne ; chacun de dhiers appareils 
et instruments tous triuraphanis , etc. -{- 

* Le triumphe ce faisoit en telle manière ; au 
point du iour les héraultz auec leurs trompetes 
alloient les premiers en sonnant de leurs trom- 
pes ainsy conune a ung assault. f 

» Après eulx auoit grant multitude de ser- 
gents qui rendoient la place vuide menant auec 
eulx les armures et aultres instrumens de guerre 
de leurs adversaires subiugués. f 

» Après, aucuns gentilz hommes portoient la 
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similitude des tours , châteaux et citez prinses et 
gaignées par lempcreur et ses gensdarmcs , qui 
esloit une chose singuhcre à voir, -f 

> Car ils estcnent tous vestuz de drap d'or, de 
soye richement acoustrcs , ayant sur leurs testes 
chapeaux de fleurs et viollettes qui faisoit bon 
sentir, -f 

t Pareillement après on portoit les dieux et 
déesses des villes et aultres forteresses gaignées, 
faictz d'ung merueilleux art et dune grandeur 
admirable, f 

* Après lesquelz suyuoient ieunes forts hom- 
mes portant or et argent en grant quantité tant 
en masse que en vaisselle, qui estoit chose moult 
sumptueuse à veoir et regarder, f 

> Ainsy estoient portées les couronnes de lo- 
rier que les cités ajurès la bataille gaignée auoïent 
donné aux cheaaliers et gensdarmes en signe de 
victoire ; f 

» Les quelz cheualiers et aultres de l'armée 
chantoient chançons mélodieuses à la louenge de 
lempereur, qui estoit au peuple romain une UÀe 
singulière à ouyr. f 

> Après on portoit les armes des aduersaires 
vaincus et subiugués par les gentilz hommes 
chapitaines des compagnies de l'osl qui auoient 
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porté les eslandars, guidons et panoncaulx en 
la dite bataille, -j- 

■ Beufz blancs estoicnt menez les qiielz auolent 
les contes dorées et chapeaux de fleurs sur leurs 
lestes, pour sacrifier au Capïtole. f 

■ Aprèz aussy par excellence estoicnt menez 
degeniilzhommes, à dextre et senesb%, quarante 
éléphants portant châteaux et aultres instru- 
mens de guerre qui estoit chose merueilleuse à 
veoir.f 

» Les ducs et princes , nobles captifz des ad- 
uersaires , estoicnt menez liez devant le chariot 
de lempereur alfin que les Romains en les voyant 
eussent ïoye , etc. -f 

I Entre les quelz captifz estoit ung quidam en 
manière de sot ', habillé de riches vcstemens 
longs iusqucs aux talions , qui , par sa manière , 
gestes et mines , incitoit les Romains à rire : f 

> Mesmes les ditz captifz , combien que ilz fus- 
sent tristes et dolents , ne se pouuoient garder , 
combien que le dit sot se mocquast des dcssusditz 
captifz , qui leur estoit grant confusion, f 

t Lesbourreaux'suioient les captifz, portans 
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grans fardeaux de cordes, verges et fouetz, en 
signe que ilz estoient tous en la puissance de lem- 
pereur, et que en iuy estoit leur vie et leur mort.-}* 

* Pareillement estoient meslés entre lesditz 
bourreaux grand multitude de menestriers , ves- 
tus de drap dor et autres draps de soye, qui 
iouoient de leurs instrumens. -|- 

» Autre multitudedegentilzhommcs suiuoient 
lesditz menestriers, portant grans platz, potz, 
Ûacons et aultres vaisseaux dor et dargent, gar- 
nis et ornés de plusieurs pierres précieuses. -|- 

■ Après , les religieuses des temples estoient 
louant dinstrumens moult mélodieusement au- 
tour de lempcreur lequel estoit mené, en ung 
chariot bien orné, parcheuaulx blancs, -j- 

* Après, les tous petitz enfans et ieunes 
pucelles de la cité de Rome , portant capeaux 
de lorier sur leurs testes et en leurs mains blan- 
ches, suiuoient lempereur en grant honneur et 
triumphe. ■}- 

* Puis après, alloient les chroniqueurs qui 
auoient suiui lost pour mètre et rédiger par es- 
cript tous les faictz de la guerre et la manière 
comment les cappitaines auoient eu victoire, f 

> Pareillement , hommes , comme folz et hors 
du sens, les cheucax pcndens sur les espaules 
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les suiuoicnt; lesquelz, par le gesle de leur 
corps, sembloient mieux tôlier que sauler, tant 
estoient habilles et légers, -f 

n César lempereur, eu bataille , auoit ung che- 
ual qui auoit les picz fendus par les d(Hs en ma- 
nière d'homme, lequel ne peust iamais souffrir 
autre monter sur luy. Au dernier estoient les 
hommes darmes diuisés par leurs capitaines et 
leurs compaignies , lesquels suiuoient lempereur 
Julius César en grant magniùcence , ayant sur 
leurs testes cliapeaulx de Qeurs et lorier et en 
leurs mains pareillement, j- 

t La fin du triumphe estoit que eulx venus au 
Capitole, au temple de Jovis, chacun attendoit. 
Lors ung quidam venoit annoncer comment le 
prince de leur aduersaire auoit esté mis en prison 
et finablement occis, adonc le peuple romain se 
réiouissoit de veoir leurs ennemis mors et occis. 
Toutes ces choses accomplies ils sacrifioient aux 
dieux puis après sen alloient au palais ou se fai- 
snent convis et diners magnifiques. > 

Le magnifique exemplaire d'où j'ai tiré la des- 
cription précédente, est un petit in-folio, sur pa- 
pier, de la plus admirable conservation, portant 
sa prunière reliure, et orné, sur ses tranches 
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dorées, de rinceaux imprimés au fer chaud. 
Toutes les planches, à pleine page, sont colo- 
riées et rehaussées d'or comme dans les manu- 
scrits. Ce livre, qui fait parUede la bibliothèque 
de mon ami, M. Ballin, membre de l'Académie 
de Rouen, porte, au-dessous de la marque de 
Symon Vostre, le titre suivant : hore ckrislifere 
virginis trumV secûdum usum romanÙ ad loitgû abtqz 
aliquo reeursu cû illitu miraculis el figuris apoealipiiê 
el biblianii una eu iriûpkis cesart's. 

Malgré le luxe de couleur répandu dans ce vo- 
lume et dans beaucoup d'autres où se trouvent 
les mêmes planches, je ne puis m'empécher de 
voir, avec quelque regret, le travail de la gravure 
totalement éclipsé par l'opacité de la gouache et 
de l'or. En efiet, ces formes, exécutées sur bois 
de 01, par le difficile procédé de la pointe, sont, 
dans toutes leurs tailles et dans les travaux les 
plus croisés, admirables de franchise, de finesse 
et de pureté; rien de beau, surtout sous le rap- 
port de l'exécution , comme l'Adoration des Rois 
et le Massacre des InnoceAls. Voilà la véritable 
gravure xilographîque, soit dit sans préjudicier 
au beau talent des graveurs en bois de nos jours , 
dont le burin ne s'exerce qu'à simuler les badi- 
uages de la pointe ù l'cau-fortc, ou les combi- 
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naisons de (ailles les plus mélhodiqucs de la cal- 
cographic. 

La Danse Macabre ou Danse des Morts, com- 
posée de soixante-six sujets, forme la convenable 
décoration des bordures de l'office des trépasst.'s. 
On sait que la Danse des Morts est la représenta- 
tionallégoriquede toutes les conditions humaines, 
indistinctement soumises à la tyrannie de la mort; 
ces images souvent employées, même dans une 
foule de monuments des derniers siècles du 
moyen-Age, se composent ici de petits groupes, 
formés chacun d'un personnage qu'un squelette 
parait vouloir emmener , soit de gré , soit de 
force. Dans plusieurs livres d'Heures , cette pre- 
mière série est quelquefois suivie de vingt-quatre 
autres sujets otTrant des scènes funèbres plus 
variées, dans lesquels la mort préside aux acci- 
dents qui terminent fréquemment la vie de 
l'homme, tels que la peste, la guerre, la famine, 
les supplices, etc. Ces dernières figures parais- 
sent avoir été inspirées par un ouvrage moral 
peu antérieur à leur publication , et qui roule 
spécialement sur le même fond. Ce livre , inti- 
tulé : LES LOUPS RAVISSANTS , cst sortï de la plume 
de maistre Robert Gobtn, doyen de ChreslteMé, de 
Laigny-sur-Marne. C'est une pièce excessivement 
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curieuse, ilont je dois la connaissance à M. C 
Lcbcr, si connu par ses importanls travaux lillé- 
raires. Ce savant en a joint l'analyse à la pré- 
cieuse notice que je tiens de sa bienveillance, et 
qui se lira, comprise comme appendice, dans 
mon travail sur les Dante$ des Morts '. 

Tels sont les sujets dont se compose le plus fré- 
quemment la partie ornementale des Heures go- 
thiques, et si le lecteurcnremarqued'antrcs dans 
quelque livre de ce genre, nous le prions d'avance 
de se rappeler que nous ne prétendons ni décrire 
ceux que nous connaissons encore, ni connaître 
tous ceux qui pourraient fournir matière à des 
descriptions plus étendues, mais d'une longueur 
fatigante. 

Au reste, ces Heures sont loin d'offrir toutes le 
môme mérite d'exécution, soit en typographie, 
soit en gravures. Celles qu'ont publiées Symon 
Vostre et Tbielman Kerver, à la fin du xv" siè- 
cle et au commencement du xvi* , nous paraissent 



' On «pire cnrin faire piralire iacCMamnicnl ccL ouvrigc , qui 
rcnrcnne btaucoup de malcriiui bûlori<)iica sur lu Daoïct lUa- 
Cïbrei , cl Jani lequel loni rëuniei pliu de loiiante pUnches en 
laillcdouccclde vigocKcicn boii. lldoil raltc en quelque sorte luile 
■ui lavaDlcspublicalioaisut la mjmc malîircdc M. Gabriel Pcifinot, 
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rciiiporlcr sur Coûtes les autres par leur perfec- 
tion. 

Toutes les gravures, grandes ou petites, dont 
nous avons parlé , étaient autrefois désignées par 
un mot qui présente un sens fort ditTérent aujour- 
d'hui , par celui d'histoire; et c'est ainsi qu'elles 
étaient souvent fastueusement annoncées dans les 
titres , presque tous conçus dans des formules ap- 
prochant des suivantes : 

C(9 piMtntM l)tuTi« il l'uMJgt i< Oapiui Init au long «an* 
liin tqunic aott In gtin) suffioigM ri pluvituis ktUt» 
tfMntn huit au ktltubiirt qu'uuf l)niTn ïi la n«ir , te 
IlMtit Bant tt ùut t)i(iUr« novaclUiiKiit imfxmit* ji Bantn. 
Iâ4l. Cn Ira ncnt ù Rautn rlgi) jtijan Maltti , tu pottaït 
lia likTaÎT»'. 

Les Heures auxquelles appartient le titre sui- 
vant ont été imprimées en 1 508. 

£tt piMcntc» l)cuic« a lusaijc k( Houtn «u 
Ituf MUS rt^Ufttt : totr It» miTarl» nositt ïamt 
H U* fîgntt» it laM("'ip>' " ^* '' '>'l>'' " *f h>iib~ 
pl|('« It Cm(c, (I plii*i(UT« (ulurt l)îtt«icr« fait- 



' Ce lUrc eit celui d'un livre d'Hcurti ilonl feu M. Plui|uel, 
de Bajeui, membre de l> Soci^t^ d» aoliquaires de France, a 
donnJ la deicription dnm une nalice fort courte, maii fotl inUrei- 
ian(e,surlciaQciei>slivtesd'Heurei,citirJeliciD<]aaalccieniplairct 
leulement. 
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tt> * laniiquc. Cnt tsu imptinccs fsiii Spinon 
Dofttt jCîbtaJTr : btmautant a {laris. 

Les matières dont se compose ordinairement 
le texte de ces Heures, ouU« les offices encore en 
usage de nos jours , sont elles-mêmes suscep- 
tibles d'inspirer assez de curiosité pour que nous 
croyions devoir leur accorder quelque mention, 
quoique ce sujet n'ait qu'un raf^rt fort indirect 
avec l'objet principal de cette notice. 

Nous avons déjà fait observer que l'église avait 
répudié certaines oraisons répréhensibles par 
leur extrême ridicule. Si celte prohibition, main- 
tefois réitérée , ne put jamais cependant puiser 
entièrement nos anciennes Heures de ces appen- 
dices étrangers à la saine orthodoxie , c'est que 
le peuple , dans son ignorante simplicité , n'aper- 
cevait pas dans les textes canoniques les remèdes 
contre tous les maux de la vie , et tous les gages 
de salut élernel que lui onraicnl , comme infail- 
libles , les formules en question. Du grand nom- 
bre de ces dernières qui formaient une espèce de 
culte à part , en effet , la superstition avait forgé 
pour ainsi dire une panoplie mystique à l'abri de 
laquelle l'homme croyait pouvoir afTronter le sort 
et braver l'enfer. Comment n'auraient pas alors 
(■choué , contre col aveugle et séduisant quié- 
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fisme, des prescriptions semblables à celle du 
concile de Trente, qui, dans sa vingt-cinquième 
session , ordonnait que : Omni* mperstitio m saticto- 
funt inwealione, reliquiarutn veneratione et ima- 
ginum $aero utu toUatur? 

On va juger, par la singularité des exemples 
suivants , de l'étrange naïveté de ces croyances 
auxquelles, nous le répétons , nos pères avaient 
laissé pour ainsi dire prendre le pas sur les dog- 
mes fondamentaux du christianisme. 

V«rs la fin d'un livre d'Heures imprimé dans 
les dernières années du xv siècle , on lit le préam- 
bule suivant : 

Btn*ttfttnt cinq brilt* oxafMutqntmonttiyntui «aint ]ci)an 
ItoMigtiMi fï«t m lonnniT brin vingt Ma rit , lia ni ntttu 
•ttgntuc bannt ann»* btntfitt» qui mm itp «pet* btclaitt) « 
t«u« ttuliquibicant ïniMtmtni lt«feiiii*Dtiip»0na(r«taHaDaii. 

|)aut lu pttmitit tÎM nasttt «tigntui je banntiai gtnciolt 
itmiïvian a tout «uli qui tn fctant mtmoict- 

Ct |unr lu Mtetttt \t Irai b«nntia}i autant tt gmft ait 
M^nlmt fec* (itnli ttmmt »t initt Itni nit mauoptni «triti 
acrostunitmtni. 

Cl pour la litift ic lt> trtliuTtcap lit toute» atutt»itt). 

4Kt pottï la quaitt ii Utu itiap aaaii a liurt it U nart otaft 
totiftvtitn ttptnttiitt tt abtalution bt tnt« ltuT« pttl]!). 

Cl p«ur la quinlt it nt fttaji ïrul) nul |ugimtnt , mai» lt« 
nau» bdiuitrap pout tn fairt tel jugtmtnl qu'il «au* plaîta. Cl 
niant ManuigntuT «aintt 3tl)an qui tilait aiminialiattur litUt 
cR fi*t tt» (inq atafton* qui tttt»iif9tnt. 
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Ces cinq oraisons en l'honneur de la Vierge 
sont en latin et n'ont rien de remarquable. 

M. Techener, libr,aire à Paris, si connu par 
son goût éclairé pour les monuments en tout genre 
de notre littérature gothique et de notre ancienne 
bibliographie, possédait il y a quelques années 
un joli manuscrit du xvi* siècle, dans lequel on 
lisait deux «raisons latines du genre de la précé- 
dente. 

De grandes indulgences pour l'une et la ré- 
mission générale des péchés pour l'autre, y sont 
promises par saint Grégoire-le-Grand et plusieurs 
autres souverains pontifes , pourvu que ces priè- 
res soient dites devant l'image de pitié (anteima- 
ginem pietatîs ). Ces images se trouvent peintes 
dans le manuscrit en face du texte en rapport. 
La première représente saint Grégoire et son 
clergé, agenouillés devant un autel sur lequel 
apparaît un Eece homo fort ensanglanté. La se- 
conde montre le Christ étendu mort au pied de 
la croix et accompagné de la Vierge , de saint Jean 
et de la Madeleine. 

Dans le manuscrit précité , à la suite de plu- 
sieurs autres oraisons qui devaient procurer un 
allégement à la conscience des pécheurs , ou faire 
mériter, à l'article de la mort , la vision du Christ 
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OU de la Vierge, se trouve l'historielle suivante 
d'une scène entre saint Bernard et le diable. Ce 
dernier, pour faire niche au bienheureux abbé, 
lui apparaît, et se vante, d'un air goguenard, 
qu'il connaît huit versets du psautier, qui, réci- 
tés chaque jour avec dévotion , sont aussi méri- 
toires que la lecture endère des cent cinquante 
psaumes. On sedoute bien qu'invité par Bernard 
à lui révéler son secret , le diable n'a garde de se 
montrer aussi complaisant. £h bien ! dit le saint, 
je lirai tous les jours le psautier tout entier, et 
par ce moyen je serai sûr de réciter les versets 
dont tu me fais un mystère! Cette résolution ne 
faisait pas le compte de Satan, qui s'empressa 
d'indiquer les huit versets, mais dans la seule 
vue de priver Bernard du mérite de la longue et 
pieuse tâche que le saint voulait s'imposer. 

Dans plusieurs Heures imprimées , l'image 
de la plaie du côté de Jésus-Christ, dont nous 
avons parlé plus haut , est quelquefois accom- 
pagnée d'un préambule annonçant que la mesure 
de cette plaie fut envoyée de Constantinople à 
Charlemagoe, dans un reliquaire d'or, comme 
devant , en la portant sur lui , préserver cet em- 
pereur des atteintes de toute espèce d'ennemi. 
Cette mdmc image et l'oraison qui s'y rattachait 
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avaient la vertu de préserver les lidéics de IVau , 
du feu , du vent , de la tcmpiîtc , de la lance , de 
l'épée , et de toutes les autres sortes de périls ; elle 
facilitait l'accouchement des femmes, préservait 
de la mort subite, etc. , etc. '. 

Une partie des miraculeux privilèges attachés 
au port des choses sacrées, se trouve consignée 
dans l'EtuhiricUonmanualepreeatûmum, livre que 
Vàbhé Thiers n'hésite pas à condamner comme 
abominable, dans son savant Traité des super- 
ititioiu. 

Il est certain qu'il était fort commode de fon- 
der, sur des pratiques aussi faciles que celles 
dont nous donnons des exemples , l'esimir de sa 
félicité , de son re|M>s , de sa sCkreté dans ce monde, 
et celui de son salut dans l'autre. Jusqu'à quel 
point une pareille assurance ne devait-elle pas 
conduire à l'oubli, au dédain même des doctrines 
évangéliques qui nous imposent bien d'autres de- 
voirs et ne nous promettent pas le ciel à si bon 
marché? Aussi tous les actes de ce genre, malgré 



' LVgliic a loulcfois consacré un lullc particulier aux cini] pUics 
de Jcius-Christ , ilonl tllc «libre la file le premier vrnilrcdi de Ca- 
rême. Celte (itt , jadis l'ancien litre de la parulisc de Silnt-Hoch , 
de Paris , ) csl long-lcmjn rcilie ublignloirc. 
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les prétendues concessions dont tes auraient revê- 
tus tels ou tels papes nominativement désignés , 
ne pouvaient-ils manquer d'être enfm condamnés 
comme apocryphes et dangereux par leurs consé- 
quences '. Leur intrusion dans les offices cano- 
niques de relise n'en est que plus curieuse au- 
jourd'hui , surtout quand ces prières se trouvent 
écrites en français , usage assez rare du reste et 
qui , dans les Heures manuscrites , ne remonte 
guère qu'au commencement du w* siècle. 

Le plus ordinairement , ces dernières pièces 
sont en l'honneur de la Viei^e ) mais avant d'en 
donner quelques extraits, nous mentionnerons 



' Je poMtdc un charmant livre d'Heures, ^cril 1 Plortacc, lUni 
le XT*iiiele*; ce manuscrit a appartenu 1 Jules II, et les armei de 
re pape qui n'elail que cardinal , le trouveol peiiilei dam la pre- 
mière mlnialure et ojellées parmi les oroemcnis de la reliilrc. Uans 
une oraison qu'il contient, le seigneur Dohat Pervt ", pour qui 
ce livre ■**!( ^t^ 'cril, prie Dieu, les anges el les vertus célestes de 
le pr^rver de tout péril spirituel el phjsique dans le combat , de- 
dans et dehors sa maison, sur l'eau , sur terre, dans son lit, hors 
de son lit, etc., etc. Mais celte oraùon et plusieurs autres de ce 
genre qui se lisenl à la luile , n'jr sont pas données comme ayant le 
privilège miraculeui de prévenir infailliblement Ici manu qui s'y 
trouvent mentionnés. Ici le fidtic qui prie o'a pour lui que l'espê^ 
rance et non la certitude. 
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deux prières lalines de l'ingénuité la plus re- 
marquable , que renferme un beau manuscrit du 
XV* siècle , que je possède : ce son t deux espèces de 
proses dont la première se compose de vingt-cinq 
tercets rimes, sous la rubrique : De annunàeaime 
dominicâ. Le poète a mis ce long morceau dans 
la bouche de Marie qui débute par reprocher à 
l'ange Gabriel de l'avoir trompée : 

tfabtitl , angrlt frlir , 
ftu non » ni(l)ifibrli«, 
nuntiant» gauttun. 

L'autre ïMt>se renferme six tercets, sous le 
titre de Quinque gaudia béate marie virginù. Cette 
dernière est attribuée au fougueux adversaire de 
Henry II d'Angleterre , Thomas Becket , arche- 
vêque de Cantorbery. 

La première strophe , qui n'est pas la moins 
remarquable, rappelle par sa singularité la ques- 
tion adressée par la naïve Agnès au bonhomme 
Arnolphe : 

tfaubt «1190 Ma Ici lll)ri«ii 

dut ftt antim taittif'mi 

Cabridt nunii* ■. 



' f» "ïpog: 



rtpbic ■ reproduit eu dcrnienlercfli, avec l'addition 
1, dam le couri do xvii< lUcIc. Un les tctroQve daiu 
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Quant au\ prières en rimes françaises , nous 
tirons les suivantes il'un manuscrit tigaleincnt 
du x\* siècle , et , s'il est possible d'en citer de 
marquées au coin d'une plus grande originalité , 
nous croyons au moins pouvoir donner celles-ci 
comme complètement inédites , et comme rappe- 
lant parfaitement par leur facture certaines piè- 
ces de ce grand fabrîcateur de jeux de mois en 
rimes redoublées , Guillaume Crétin. 

(Ùvoison plateant à sainctc âtarir. 

3 qui Oku tait fil) mmiit , 



un Extrtkt ipinluel onij <lc gravures en lalHc-doucc , itté ih 
1G3&, et iiiii 1 madame la rhancelièreScguier. La strophe lalioe 
que Doiu veaoni île rapporter csl, daai ce livre, iraduile de ta mi- 
ni^ lui 11 nie: 



Celle conception miracoleiue *e Iroure quelqnefoii , avec l'ïii 



^rîplioa des Irais Ten lat'mi, repréieul^e dans les ninialurei de 
plutieuri manuicrili et dans^aelyeianciennei pcinlures lor verre. 
Le Muije des monumenli franfais, k Paru, en ofTrail une de ce genre, 
eiprimant la même id^e par un rayon qui , parlanl de rauréole du 
SainI- Esprit, venait dircclenient aboutir dans l'oreille de la Vierge. 
Une antienne gravure flamande représente le verbe incarné , sous 
la Tomie d'un iteliu descendant , la lîte en bas , par celle voie lu- 
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tfnliiimaincftaiaiir; 
Dieu qurl matiajt ff a, 
Rirlgi fùttttit £Rùiia. • 
St monte « \finct h iiiti, 
3mmnUl A mniialttî. 
Saut et Cttt (aiit cljaritt, 
tflu! tant indict amAlIta, 
€l«t l'ant tt l'a 
€t fut Bi(u tt Ijttinanitt 
Cn un «rai point a»*»tia. 



ftu M le monbc , illam, 
Cr qui «on ttmpU tbifia, 
CoBlt la «ainttt Cnnité. 
Son rucut toujou» li(«i(l ifyifti 
ttonqut* Dite ne varia 
Sa parfairlc «implirité. 
ttonque* ta grant Ijumanitc 
Ue s'pigutillt poui aoniié; 
3innpa forment o'umilia 
€luont ta «è» «ainttr arinité 
Se monBa poi gianc amiiit 
Sro tnif mot» ^«t Aaiia 



3e*uo en ttf moult «e fia, 
ttuani poi «u* toutco le tiid 
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Jpat tù gTmit t«|ir(ialiit: 
3»»c! plu* tt aiflfiiiria, 
Cluttni ten im ntf* santtifia 
fat gmnt frâl affînitt. 
tt( fu-rt pa« grani bignjtî 
tfl «tu Et ainfulaiitt 
Vt quai 9im tt |inuilt|it , 
ClUdnt malcTittl inttgritt 
ft nitgtnal ftcuntiit 
Cnstmblt tn ni ratiffia. 



Ccrtr* cncoif* plu«}>a, 
Car ts » crllt qui a 
|)aT «us loutM ourioritt ; 
Su pitic onquc» n'emblia < 
j^ammc qui mtxtf tt ma. 
Ht han meut tn nittMtti. 
Su » Aaiit ht pitit, 
M'nmtit btntgnitt; 
jHatit qui rtmatia 
jCt* tiilt* a Irai titt , 
Ctu'flot pm M fmuitt 
ialtmtnt tn btfntana. 



Cu tf ttltc qui ittVia 
£t liaiR lit qu7 nave lia 
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fi sitil «ciptiit b'intqnitt; 
S'UDiiliit ■ ba« U plojw , 
St nalaiiTu qui t'cspio, 
Cnguiillrar pliin t'iniquitt. 
labia par top fut nivitr 
8^»pl)jlu« tt aquiir 
Aanlfit eilui qui Vtnopa. 
H'nnqn» ni fut «uppibitf 
lit jirur par aburisiti 
©ni wji ttnn t'ntttlia. 



Ji tentlu» Iiantquc* , plu» n'i a 
Soi» tay loun , «lUIupa , 
Df ban tunit sans tuppliciit. 
JbMjiMntiiirrahiUtt, 
jptu* f prrnt-on « plu» ji a; 
Cm ui» gtant iiifinrir 
Ani Ml oaafi n anitî 
€t qui )i( t*uic imputiic 
Prtmihcmrni purifia. 
Uou* ottTtft pat ta piiir 
9n la Ijftiilu fîlimt 
3uaic btnt pn an nia. 
SImrn. 



' T'umilit/ pour fan humilile, c 
■me, pour mon ame , len ante, eli 
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€>riri0on à eaindt Marit. 

e finit it uiiginitc, 
O bomi qui n'a* partitif ; 
^aiaoït it ttanqutllilt 
•f DmIcui iMt itTottilIt , 
Mtitiila iiiti, 
JRop pputt fici^tni taittt'Mt , 
Ct pnigi, poi f piliti 
Xt fitt{i qui mt ttduaillr. 



Si tant ptuoit hnnatmcni 
tfliit 1m »itbl«a» it lu mtt 
Cu««tnt ' tnttnbtmcnt 
€t Ungut pout kitn putt» , 
(m g*nt» b'ft»u», It otnt, 
jf t«t» qui pniutnl nltt , 
CpvcttttB qui ttpaittmtut 
Cm rn l'oit paui l)auU oiltt. 



ncgc, )it«U, (leur jolie 
jtuillto tt jitiii bi Cotmini; 
Ct qui «ui ttitc Dttlirt 
Cn majt quant le «olail rcspltv 
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jRnntaignt» rt ftanit, 
Xct ixajont « Il geipent , 
Cttaill», rt qui a oie, 
Sa inrt pattillimnit. 



Si pnut ta iDUdngi iirt, 
Sa pitic, (a grant btnttat, 
3I« ne finii««cnt it itcxirt 
9t patlnHtnl «an* «tjour , 
Sont ce n'i porcoit «uffiic. 
Crc« botiUc tami b'IjvnntuT, 
Sillr t'a fait nostcr siit 



Si t( pii, Dittgt Mniir, 
Bopurbc pdtabt*, 
CLut bien tispotn ma oit 
OraiU», m» faii) tt mn hiti; 
<Et , auaniqut îr bcsuic, 
Orap (BiifM It futui rantrtrt 
Soft , pat tt iButtoptit ; 
lUnt ku tit* imilt 3i)t«ti[i)Ttet 



3ui ttr*pa*«(f «oii parboit , 
pat ta Iiaultnic tmpctic; 
2lui «iuan» Ttmisvipn 
Ht p»l]t!, rt selonic 
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9c niutr m tniacien 
|)ai amoui, pat iljacitt 
3(rii ifu'ayan» oition 
9t la soinrtt Crinitt. 
Zmtn. 



<S>roift0n lintant l'imagr îir la btaoiu t). illarir. 
^Df iSlaria. 

ttuditt Hiiu tiiKmblt matia 

C»i aot Cl CMt filarra, 

SUaaii fiai jtouT nni» biau matlafr; 

ftuai b'fnfti nau» bomatia, 

iCi à lup non* Tcnana, 

Vingt quant rn to]> pmt \flmm»$t •. 

9t i|iii poutica mttitt tn ta)f 

Cil qui ptotuia U bpmagr 

loni tan Til^ tn noii Iitvuia, 

&i iit ttuam tan ;ima)t , 

Oc turnt, lit tetft tt lit rDUiagt, 

3«inttt« moins , 3d( JRatîa 



• On comprend aii/nicnl ([u'hummagt est prii ii 
de le/airr homme, de devenir homme. 
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